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Un Brin de Causette... 
L'autre samedi, 

en attendant le 
car pour rentrer 
chez nous, j'avons 
eu l'occasion de 
causer avec des 
p'tits commer -

gants, qui se plai-
gnaient des affai-
res. 

—< Ah, vous 
n'êtes point les 
seuls, mon bon 
JMôssieu, à vous 

plaindre de la mévente qui m'disaient. 
Regardez dan chez nous, y a quasi-
ment pu ren à faire. Les grands 
magasins, avec tout leurs succur-
sales, leurs prix tuniques, ou leurs 
fichu-primes, ont tuyé le p'tit com-
merce de nos campagnes. Sans par-
ler des auto-cars, qu'emènent main-
tenant les clients faire leurs achats 
dans la grand'ville. Que voulez-vous 
qu'on fasse, avec le^ impôts, les pa-
tentes et le reste, ' sinon à fermer 
boutique! 

Comme de juste, la concurrence 
entre les magasins est pu pareille 
qu'aut'fois; Dans not' jeune âge, les 
commerçants vivaient tranquillement, 
en travallant pour amasser quatre 
sous. Chacun connaissait midi à sa 
porte. L'épicier vendait de l'épice-
rie ; le cordonnier des souliers et 
des galoches ; le bijoutier des ba-
gues ou des colliers ; le charcutier 
de la chair à saucisse et des bou-
«Uns ; le quincailler, des chaudrons, 
des croies et tertous les outils. La 
lutte était loyale, malgré les p'tHes 
jalouseries entre confrères. Après la 
guerre on a vu pousser, comme des 
champignons, des grands magasins, 
genres bazars importés d'Orient, 
lousqu'on vendait de tout. Mais ces 
grands magasins se cantonaient dans 
ïes villes. 

Aw'hui, on est à la mode du sys-
tème D., de c'tui là qui permettra 
jde rouler ïes autres et de faire for-
tune en le moins de temps possible. 
Alors, on a imaginé tout pien de 
trucs : Des maisons à rayons uni-
ques ; des magasins à Succursales 
multipes ; des commerces avec pri-
mes ; des maisons qui font des ca-
deaux... avec l'argent des clients ! 
On connaissait déjà, dans les cam-
pagnes, les agents d'une maison 
d'épicerie, poussant leur ouaturette 
|dans les chemins et offrant un 
tficket-prime à la ménagère. Faut 
crère que ce système avait du bon, 
pigque y a eu toute une guérouée 
d'imitateurs. C'est pu un kilo de 
café qu'on donne en prime, mais 
tout sortes de marchandises, res-
semblant pu à la spécialité du com-
merçant et qui font du tort aux 
autres. 

iPar exemple, aux acheteurs d'un 
Iiaquet de chicorée, ou de cacao, on 
■donnera en prime une tasse, ou «n 
cuiller ; aux acheteurs d'un kilo de 

'chocolat, ou de café, on donnera 
tine serviette de toilette; aux ache-
teurs d'une paire de bottines, un 
réveil matin et ainsi de suite. 

C'étian pu la marchandise qu'at-
tire l'acheteur, mais la prime qu'on 
« offre » par d'ssus le marché. On 
offre, c'est une façon de parler, 
'pisque vous pouvez ben être sûr que 
personne faisant de cadeau à l'heure 
qui l'est. — C'est putôt nous, les 
paisans, qui donnons, par force, nos 
marchandises à des prix pus bas qui 
coûtent à produire ï 

Mais pour revenir aux magasins à 
primes, c'est ben rares si nt»s bour-
geoises ne se laissent point entor-
tiller par les apparences et si qu'elles 
payent pas pus cher une marchan-
dise quéconque, pour emporter six 
fcols, des pinces à sucre, une mal-
lette en carton ou un flacon de sen-
tabon... Tampis, c'est le mari qui 
paye î 

Avec c'te système de concurrence 
'déloyale, ces marchands carottent 
lie Fisc, pisque les primes sont don-
nées, aoi-disant, et payent pas le 
chiffre d'affaires. De pus, ce sont 
souvent des camelotes étrangères 
« made in germany » en Tchécoslo-
vaquie, en Soviétie, alors que beau-
coup d'ouvriers français sont sans 
traval. Ces nouveaux genres de com-
merce ne fait qu'entretenir chez 
nous la vie chère et enlèvent leur 
gagne pain à des millions d'honnêtes 
contribuabes. Le malheur c'est que 
Je monde s'y laisse prendre comme 
des papillons dans les pièges à lu 
«Mère S 

e Loi sur le Vin 
Les Parlementaires 

du Centre el de l'Ouest 
et la C.G.V.C.O. ont tenu 

une réunion au 
Les groupes parlementaires de dé-

fense des vignerons du Centres et 
de l'Ouest se sont réunis le 5 dé-
cembre au Sénat, sous la présidence 
de M. Louis Linyer, pour procéder 
à un examen de la situation vilicole 
et à une première élude du projet 
de loi sur le vin. 

Assistaient, 
réunion : 

à celte Importante 

MM. les Sénateurs Mauger (Cher); 
Dauthy (Indre) ; Germain (Indre-et-
Loire) ; Paul-Boncour (Loir-et-Cher) ; 
Babin-Chevaye, de 'Dion, Linyer 
(Loire-Inférieure) ; Turbat (Loiret) ; 
de Grandmaison, de la Grandière, 
Manceau (Maine-et-Loire) ; Marroû, 
Malsang (Puy-de-Dôme) ;; Rambaud 
(Vendée) ; Victor Boret (Vienne). 

MM. les Députés Rives, "Planche 
(Allier) ; A.-J.-L. Breton, Castà'gnez, 
Cochet (Cher) ; Hymans (Indre) ; 
Proust (Indre-et-Loire) ; Besnard-
Perron, Mauger (Loir-et-Cher) ; de 
la Ferronnays, Bréant, Duez, de 
Juigné, Le Cour Grandmaison (Loire-
Inférieure) ; de Grandmaison, Emile 
Perrein, de Polignac (Maine-et-
Loire) ; Emile Massé (Puy-de-Dôme) ; 
Aubert, Durand, Rochereau, de Tin-
guy du Pouët (Vendée) ; Rimbert 
(Vienne). 

Après avoir exposé l'objet de la 
réunion, M. Linyer a marqué la né-. 
cessité d'une entente parfaite el 
d'une étroite coordination d'pfforts 
entre tous les représentants des ré-
gions viticoles du Centre et de 
l'Ouest. 

Puis il a donné la parole à M. Jules 
Gautier, président de la C. G. V. C. 0., 
qui était assisté du secrétaire géné-
ral de la Confédération et accom-
pagné d'une délégation composée de 
MM. Germain, Vavasseur (Indre-et-
Loire) ; Richardin, Rosiu, Rozé 
(Mainc-ci-Loire) ; de Camiran (Loi-
re-Inférieure) ; Buchct / (Loir-et-
Cher) ; Soreau (Loiret) ; Edicr 
(Allier) ; Cormont (Cher) ; Langlois 
(Sarihe) ; Marc Ferré (Vienne). 

M. Jules Gautier a fait valoir que 
les sacrifices nécessaires pour l'as-
sainissement du marché et la reva-
lorisation des cours doivent être 
demandés aux responsables de la 
surproduction. Il a insisté, en don-
nant toutes les précisions utiles, sur 
l'importance qui s'attache à la sau-
vegarde de la viticulture familiale 
du Bassin de la Loire. 

Puis M. Rosin, reprenant, article 
par article, le projet gouvernemen-
tal, a indiqué l'importance des sa-
crifices imposés à la viticulture dii 
Centre-Ouest par la distillation obli-
gatoire. Il a protesté contre l'injus-
tice qui consisterait à traiter de la 
même manière les régions où le 
vignoble est en régression et celles 
qui ont démesurément accru leurs 
plantations. 

Il a fait ressortir la difficulté, 
voire même l'impossibilité, de régler 
brutalement la question délicate des 
hybrides producteurs directs. 

Il a également traité la question 
des arrachages obligatoires de vignes. 

Les explications très claires de 
MM. Jules Gautier et Rosin on été 
très appréciées. Un échange de vues 
entre les parlementaires et les dé-
légués de Ta C. G. V. C. O. s'est 
engagé. MM. Mauger, de la Ferron-
nays, de Tinguy du Pouët, Le Cour 
Grandmaison, Bcsnard-Fcrron, Mar-
rot, ont aborde tour à tour les ques^ 
tions des hybrides, du vin de noah, 
des paliers de distillation obliga-
toire, de l'augmentation des droits 
de circulation, etc.. 

Il a été. convenu que le président 
de la C. G. V. C. O. fera parvenir 
un mémorandum précis à tous les 
élus du Centre-Ouest pour leur per-
mettre de défendre efficacement les 
intérêts essentiels des vignerons des 
quinze départements confédérés. 

Dans ces conditions, ta liaison 
entre les cl us du Cwftrc et de l'Ouest 
ct la C. G. V. C, Q, sera assurée d'une 
manière permanente. 

La Défense Viticole de Loire-Inférieure 
La situation de la viticulture est 

tragique. 
Nous sommes arrivés à la crise 

que nous prédisions depuis longt 
temps une énorme surproduction 
rendant le vin invendable ; cent 
millions d'hecios 1 tel est le chiffre 
France et Algérie. 

Les Pouvoirs publics ont déposé 
un projet de loi draconien ; sa lec-
ture dans les journaux a beaucoup 
ému les petits producteurs de nos 
pays. Nous demandons à nos adhé-
rents de ne pas s'all'oller ; un pro-
jet n'est pas* une loi faite, c'est une 
proposition. Nous savons déjà que 
les textes ont été \n oîondénient 
amendés. 

Le 5 décembre avait lieu'à Paris 
la réunion de la Confédération des 
Vignerons du Centre et de l'Ouest. 
Elle a fait toutes ses réserves et pris 
une position de défense qui, dans 
les graves, circonstances présentes, 
ménage les intérêts particuliers de 
nos régions. 

En ce qui concerne les hybrides, 
en particulier, le texte gouvernemen-
tal est inacceptable. 

« Nos régions où la vigne est en 
régression depuis 20 ans ne doivent 
pas être rendus responsables de la 
toile des plantations qui a atteint 
certains autres pays. )>. 

VIGNERONS, ATTENTION r II y a 
des mauvais bergers qui cherchent à 
semer la division parmi nous. Nous 
savons d'une façon décisive, que cer-
taines régions viticoles, de grosse 
production, éloignées de chez nous, 
ont envoyé en Loire-Inférieure en 
permanence un délégué observateur 
et semeur de panique. Il y est en-
core à cette heure. Qu'on lise atten-
tivement ci-contre le texte de la 
résolution prise par le groupe Nan-
tais de défense viticole, réuni en 
séance extraordinaire mardi der-
nier, et fera mieux son possible ; 

Le Pays de Loire-Inférieure, en 
particulier les régions où la vigne 
est un accessoire indispensable pour 
les exploitations rurales et ne béné-
ficiant pas d'appellation d'origine, 
ému des projets en cours pour la 
loi d'aménagement de la Viticulture, 

Proteste ; 1" Contre l'arrachage 
immédiat de certains hybrides ; 2" 
Contre l'interdiction de vente de ces 
vin.-;. 

Demande : Qu'au cas où certains 
hybrides seraient condamnés à dis-
paraître, afin d'améliorer la qualité 
générale des vins de coupage en 
France, un délai de plusieurs an-
nées soit .donne aux intéressés poui 
que la replaijfatioii puisse être faite 
en hybrides autorisés et qu'une indem-
nité soit prévue pour les vignerons 
obligés 'de çlfànger de plants. 

Protç'sfe,.' contre toute idée de 
l'abaissement, au-dessous de 200 hec-
tolitres, du chiffre de récolte globale 
au-dessus duquel' les vignerons sont 
astreints à la distillation obligatoire 
et contre la distillation des vins à 
appellations. 

Il serait inadmissible de descen-
dre au-dassous de 200 hectolitres, 
parce que ce serait imposer des sa-
crifices insupportables à une multi-
tude de petits vignerons pour sou-
lager la viticulture industrialisée, 
responsable de la crise. 

Appelle l'attcntio'.! du législateur, 
sur la situation fragile des vins à 
appellation d'origine, qui ne doivent 
ni être distillés, ni être bloqués, 
d'après toutes les lois antérieures. 

Admet pour la cause nationale que 
des sacrifices soient consentis, mais 
qu'ils n'atteignent que dans de très 
indulgentes proportions les vigno-
bles du Centre et de l'Ouest, en 
cours de régression et aucunement 
responsables de la crise. 

Pour le Bureau du Groupe : 
DE C&SVÎIRAN. 

L'Âssembl 
des Planteurs de Tabac 

la 
Le Syndicat des Planteurs de ta-

bac de la Loire-Inférieure a tenu 
son assemblée générale à Saint-
Julien-de-ConeelIes le dimanche 2 dé-
cembre, sous-Ta présidence de M. 
Joseph Hivert. 

Après avoir examiné , quelques 
questions de détail, le président fait 
procéder à l'élection d'un adminis-
trateur en remplacement de M. Eu-
gène Noleau, décédé. 

C'est M. Joseph Héry, de Bassc-
Goulaine, qui est élu. 

M. Hivert; fait ensuite part à l'as-
semblée de l'invitation de M. !e Di-
recteur dé la Manufacture des ta-
bacs de Nantes à visiter cet établis-
sement. 

L'assemblée accepte et décide de 
fixer la date de cette visite au 8 jan-
vier. 

On aborde ensuite la question du 
contingentement. M. Hivert exprime 
l'espoir que toutes les demandes 
de permis de culture soient accep-
tées. 

M. Vivant propose à l'assemblée 
d'émettre le vœu suivant : 

« Le Syndicat des Planteurs de 
tabac de la Loire-Inférieure, consi-
dérant (tue la situation économique 
qui a incité les agriculteurs à de-
mander l'autorisation de cultiver le 
tabac en 1931; n'a fait que s'aggra-
ver depuis ; 

» Qu'à la mévente persistante du 
chanvre et de l'osier est venue s'ajou-
ter la baisse des prix du blé, du 
bétail, du vin, des légumes, etc.; 

» Que les preiftuers planteurs ont 
acquis une expérience coûteuse, 
qu'ils ont fait des dépenses dont 
l'amortissement pèsera sur de nom-
breuses années, que c'est d'ailleurs 
grâce à eux si la culture du tabac 
a pu s'implanter et se maintenir 
dans le département ; 

» Que,- d'autre part, les nouveaux 
déclarants, subissant la même crise, 
ont'un égal besoin d'être soutenus et 

que beaucoup d'entre eux n'avaient 
pas la possibilité d'entreprendre plus 
tôt cette culture ; 

» Espère que, le Service d'Exploi-
tation Industrielle des tabacs tien-
dra compte aux planteurs des efforts 
qu'ils ont fait pour obtenir, par le 
choix des terrains et des engrais, 
l'augmentation du taux d'écimage et 
les soins apportés à la dessication 
et au triage, un produit irrépro-
chable et d'une finesse correspon-
dante aux exigences de la consom-
mation. 

» Emet le vœu 'S 
*mm ■■ ,.. .. 

9 Que soient prises en considéra-
tion les demandes d'extension de 
cultures émanant d'anciens plan-
teurs ; 

,' » Que les déclarations des nou-
veaux postulants, portant sur 10 ares 
seulement, soient acceptées sans 
distinction et qu'en résumé aucupe 
réduction ne soit faite sur les dé-
clarations de cultures de tabac re-
latives à la campagne 1935. » 

Ce vœu étant adopté, la parole 
est donnée à M. Bizet, trésorier, qui 
expose l'état .des finances du Syn-
dicat. . L'assemblée approuve ce 
compte rendit et décide■■ que, passé 
un certain délai, le trésorier pourra 
faire recouvrir les cotisations par 
la poste. ....... 

Pour détruire le Ténia 
du Chien 

faites bouillir deux gousses d'ail 
hachées, dans la valeur d'une tasse 
à thé de lait. Passez et administrez 
ce lait le matin a jeun, à la dose 
d'une cuillerée à entremets, pendant 
deux jours consécutifs, puis-purgez 
t'animai à l'huile de ricin le troi-
sième jour, 

Pour ou contre 
rqanisation Professionne 

Les ennemis de l'agriculture, c'est-
à-dire ceux qui ont un intérêt vital 
à empêcher, par tous les moyens, 
cette ctessc laborieuse de s'éman-
ciper. 

Les ennemis de l'agriculture : po-
tentats des trusts industriels ou 
financiers dont l'intérêt immédiat 
commande un retour à la loi du libre 
échange, à la dévaluation des pro-
duits agricoles qu'ils veulent rame-
ner aux prix mondiaux, dussent les 
paysans en crever ! Tous ébauchent 
une attaque de grand style contre 
les organisations" professionnelles 
agricoles. 

Le moment, certes, est bien choisi, 
le cultivateur est "datïs la misère, 
ses produits ne se yendeut plus, la 
ruine est à sa porte, comme il paraît 
facile de lui faire accepter cette 
phrase empoisonnée : s Tous vos 
malheurs vous viennent de ces syn-
dicats, de ces coopératives, de ces 
organisations agricoles.,,, autrefois 
tout cela n'existait pas et, mon 
Dieu, on ne s'en portait pas plus 
mal, au contraire ! S 

■ * -
* * 

Les agriculteurs avertis ne tom-
beront pas dans ce piège grossier. 
Les syndicats existant de leur propre 
volonté et parce qu'ils ont compris 
que si l'individualisme avait été pos-
sible dans le passé, il devenait, de-
vant l'organisation écbnoiuiquc du 
monde .moderne, un signe de des-
truction. 

Qui. les temps som changés. Au-
trefois nos grands-parents ache-
taient peu -et vendaient peu, ils pro-
duisaient ce qu'ils consommaient, 
faisaient leur pain, tissaient eux-
mêmes leurs draps et leurs vêtements 
en récoltant le chanvre et le lin 
nécessaires. 

Ils allaient peu à la ville. On vi-
vait alors sur son bien, on vit au-
jourd'hui de son bien, ce qui n'est 
pas la même chose. 

Le changement commence à partir 
du Second Empire ; sous l'influence 
des moyens de transports de plus 
en plus rapides, les échanges se 
multiplient de région à région, puis 
bientôt de pays à pays. 

En même temps les progrès tech-
niques, plus lents que dans l'indus-
trie, gagnent aussi la ferme et com-
mencent à y opérer une véritable 
révolution. 

C'est l'emploi des engrais, des 
machines, des semences sélection-
nées. On se livre à la pratique des 
cultures dites industrielles qui se 
doublent d'usines transformatrices 
(sucreries, distilleries, moulins mé-
caniques). 

Le cultivateurs doivent aussi ache-
ter, -au commerce des produits et des 
machines coûteuses. 

Vers 1880, apparaît la concurrence 
des pays neufs (l'Amérique et l'Aus-
tralie) qui produisent industrielle-
ment et donc à meilleur compte ; il 
fallût alors élever des barrières 
douanières pour protéger Ici pro-
duits du sol français. 

La ville qui ne demande qu'à 
payer le pain, la viande bon marché, 
ignorante de l'impossibilité dans 
laquelle se trouve le producteur 
français de produire à un prix de 
revient égal à celui de l'étranger, 
où le régime de la grande propriété 
permet des prix de revient très 
inférieurs aux nôtres ; la ville, elle 
aussi, se joint au commerce e; à 
l'industrie pour obtenir eu holo-

Nécrologie 
M. EVARiSTE DEJOIE 
Nous :avons appris avec peine le 

décès de M. Evariste Dejoie, maire 
clé Vallet, conseiller général et mem-
bre de la Chambre d'Agriculture, 
survenue à son domicile, place de 
la Monnaie, à Nantes. 

M. Dejoie, par ses multiples fonc 
tions, son inlassable activité et son 
dévouement, avaij: gagné la sympa-
thie générale. Il était président de 
l'Union Vinicole de Vallet et admi-
nistrateur de noire Confédération 
des Vignerons depuis sa fondation. 

En celte triste circonstance, nous 
adressons à Mme Dejoie, à ses en-
farrts et à toute la famille, l'expres-
sion de nos condoléances émues. 

causte, sur l'autel du bonheur, te 
sacrifice du paysan français. 

On comprend alors que le salut 
des cultivateurs n'est plus seule-
ment dans un labeur acharné, ils ne 
peuvent plus être individualistes et 
doivent se grouper pour revendiquer 
leur droit à la vie et se défendre. 

C'est pourquoi, parallèlement à 
ces changements de notre vie éco-
nomique, s'est accomplie une trans-
formation sociale' et le mouvement 
vers l'association professionnelle. 

Face à l'organisation croissante 
des forces industrielles, à cet esprit 
des affaires envahissant, le paysan 
a dressé le vivant barrage de ses 
organisations agricoles. 

* * 

C'est ce barrage que l'on essaie à 
l'heure présente d'enfoncer. On ré-
pand la calomnie, le découragement ; 
oui, tous les moyens sont bons aux 
ennemis de l'agriculture. Le ma-
rasme actuel, ils en connaissent, 
eux autres, les véritables responsa-
bles, et si les gouvernements de ces 
dix dernières années avaient non 
seulement entendu, mais écouté les 
voix autorisées des associations agri-
coles, nous n'en serions pas à nous 
demander ce que demain nous ré-
serve. 

L'heure est grave, le devoir et 
l'intérêt de l'agriculteur d'aujour-
d'ihui lui commandent de ne pas 
abandonner soii syndicat, mais de 
l'appuyer, de favoriser son évolu-
tion normale qui nous conduit, en 
le perfectionnant, vers l'organisation 
corporative. 

Arrière l'Etalisme. 
Les difficultés professionnelles 

doivent être résolues par l'organi-
sation professionnelle. Comme le 
disait Louis Salleron, « c'est la seule 
voie qui nous reste ouverte pour 
échapper, au chaos ». 

LEROY-LADURIE. 
(Mait'Jacques). 

Corrigez les Chevaux 
rueurs à l'écurie 

Divers moyens peuvent être em-
ployés : remplissez de sable une 
musette, ficelez-la à la queue, ou bien 
une entrave passée à chaque patu-
ron des pieds de derrière. Munissez 
chaque entrave d'une chaîne termi-
née elle-même par un billot. On peut 
aussi faire usage d'un sac à farine 
bourré de sciure de bois et suspendu 
horizontalement derrière le cheval, 
à l'aide de deux longes fixées au pla-
fond. A chaque ruade, le sac, frappé 
violemment, retombe sur l'arrière-
train et constitue une correction à 
toute tentative' renouvelée. A la lon-
gue le cheval s'assagit, cesse de 
ruer. M. Bléas, notre confrère de 
La Bretagne Hippique, a indiqué le 
procédé suivant, toujours employé 
avec succès : bridez le cheval jour 
et nuit, sauf pour manger. A chaque 
anneau du mors de bride, fixez une 
corde qui, suffisamment longue pour 
permettre au cheval de se coucher, 
s'attache à chacun des pieds corres-
pondants de derrière et est retenue 
sous le ventre par deux autres an-
neaux fixes ou mobiles, sur une 
sangle solide. Chaque fois que le 
cheval lance une ruade, les cordes 
tirent sur sa bouche avec .une fore? 
proportionnée à la force de la ruade 
et quelque temps se passe, dès la 
première lepon, avant qu'il ne re-
commence. Bientôt sous la répétition 
automatique plus ou moins sévère 
de ce moyen de coercition, le cheval 
n'ose plus ruer, il piétine et est 
inquiet. . Si, pendant quelques jours, 
il paraît ..assagi, on lui enlève ce 
dispositif dé Coercition, mais on le 
lui remet s'il recommence à ruer, 
A moins que le cheval soit vicieux 
au dernier degré, il renouee à sa 
détestable habitude, si on sait le 
traiter suivant la façon dont il se 
comportera. Quand le cheval sera 
assagi et tranquille pendant un cer-
tain temps, on remplacera la bride 
par un licol, dont le tour de chan-
frein sera confectionné avec une 
corde à noeuds ou une chaîne afin 
d'agir énergiqueiiient sur la tête, s'ii 
y avait de sa part velléité de retour 
au vice et l'on attachera à ce tour 
de chanfrein les cordes «ai vont au;: 
pieds, ' 

A f'fieure où nous mettons sous 
presse, la Chambre discute le 
projet de loi sur le Blé, en vue 
d'un assainissement du marche. 
Nous sommes en plein gâchis. 
Des modifications sont apportées 
d'heure en heure. 11 nous est 
donc impossible de renseigner, 
cette semaine nos adhérents. 
Aussitôt le vote définitif de la 
loi, nous la publierons in-exlenso, 
dans notre Bulletin avec les com-< 
mentaires nécessaires. 

LA RECOLTE DE VIN. pour les 
quatre départements gros produc-
teurs du Midi {Aude, Gard, Hé-
rault, Pyrénées-Orientales) s'élève à 
30.336.472 hectolitres, contre 23 mil-
lions 936.704 l'an dernier. La pro-
duction algérienne a été portée à 
21.980.000 hectolitres ! 

A CHATEAU-GONTi'ER a eu 
lieu, le 25 novembre, la première 
fête des Sociétés Hippiques Rurales, 
dont le but est d'aider les jeunes 
gens des campagnes à pratiquer 
l'équitation et à améliorer leurs 
connaissances du cheval. Près de 
300 cavaliers ont évolué devant dix 
mille spectateurs. Ces manifestations 
se renouvelleront dans d'autres ré-
gions^ 

CRISE VITICOLE ? Plux de dix 
mille viticulteurs ont tenu, mardi 
dernier, un meeting de protestation 
aux Arènes de Montpellier. Un 
ordre du jour fut transmis au Préfet. 
Une foule énorme accompagna les 
délégués. De sérieuses collisions se 
produisirent entre les gardas répu-
blicains et les manifestants, 

LA SARRE mesure environ 1.9Î2 
kilomètres carrés, ce qui représente, 
à peine le tiers d'un département 
français. Mais sa population est fort 
dense. C'est un des coins les plus 
peuplés, puisqu'il compte 828.000 
habitants, soit 433 au kilomètre 
carré, alors que la moyenne de IA 
France est de 75 habitants et celle 
de l'Allemagne de 115. C'est aussi 
une des régions les plus riciics du 
globe, 

* * 

EN TOURAINE, les syndicats ~dë 
la boucherie, en accord avec le 
Préfet, ont accepté une baissé de 
10 % sur la viande de seconde qua-
lité et une baisse plus forte sur la 
troisième. D'autre part, un grand 
établissement de Tours a pris l'ini-
tiative de vendre du pain de fan-
taisie à 1 fr. 45 le kilo, au lieu de 
1 fr. 80, cours pratiqué par la bou-
langerie. 

Clôture anticipée 
de la chasse à la Perdrix 

le 16 décembre 1934 

ARRÊTÉ 

Le Préfet de la Loire-Inférieure, 
[ officier de la Légion d'honneur, crois 

de guerre, 

Arrête t 

Article premier. — La chasse à' 
la perdrix sera close dans toute 
l'étendue du département de la Loire-
luférieiire, le dimanche 10 décembre 
1931, à la chute du jour. 

Art. 2, '■— Luc iolérance de deux 
jours, qui prendra fin le 18 décembre 
193-1 au soir est accordée pour le 
transport et la VclUc de ce gibier, 
tué ie dimanche 10 décembre 1931. 

A partir du 18 décembre 193! au 
soir, Je transport, le colportage et 
la vente en seront interdits. 

Le l'rvjel de la J-oirc-Inférieuce, 
Eaul M.vntiYLT. 



LIMPIDITÉ 
C'est par l'oxygène qu'elle dégage 

au contact des matières organiques 
colorées, putrides, contaminées, que 
l'Eau de Javêl agit ; elle les rend 
alors, par oxydation, ificolores, ino-
dores, aseptiques, d'où son emploi pour 
blanchir, désodoriser, désinfecter. 

Le gros avantage de l'Eau de Javel 
est d'être toujours prête à l'usage ; 
elle doit être d'une grande limpidité 
et ne présenter aucun dépôt, dange-
reux pour le linge en particulier. 

La meilleure garantie do qualité ré-
side dans le choix d'une Eau de Javel 
fabriquée par une puissante organi-
sation industrielle, de marque connue 
«t réoutée. 

(Extrait des recettes 
de « Javel la Croix ») 

Faites manger du Hiel 
aux Enfants 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure organise une nouvelle 
Foire aux miels à Saint-Nazaire, les 
.vendredi 14, samedi 15 et dimanche 
16 décembre 1934, sur la place Mar-
ceau. 

La Société d'Apiculture recom-
mande aux parents d'habituer les 
enfants à manger du miel. Pourquoi? 
Parce que le miel ressemble à de 
la confiture que vous pouvez éten-
dre sur leur pain.. Parce que ce 
sucre naturel est un aliment déli-
cieux qu'ils mangeront avec joie. 
C'est un produit sain, hygiénique, 
économique. Il est immédiatement 
assimilé par les estomacs les plus 
délicats. 

Le miel pur est nourrissant au 
plus haut degré et en même temps 
très rafraîchissant. Vous le pren-
drez comme dessert et pour sucrer 
votre café, votre thé et vos tisanes. 

propos du traitement 
îles iiÈres Fruitiers 

La Vie Syndicale! 
Saint-Hilairs-to-Mdons 

Dimanche 23 décembre, à 11 h., 
à l'issue de la grand'messc, Salle des 
Œuvres, à Saint-Hilaire-dc-Chaléons, 
conférence par M. R. Faivre, sur la 
défense des agriculteurs et les lois 
actuelles. 

Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister et d'y amener leurs amis. 

Aux lfiperons du Syndicat 
" Sèvre et MaSoe ° 

Les membres du bureau du Syndi-
cat Viticole d'Ancenis et de Ja région 
invitent aimablement leurs cama-
rades du Syndicat de « Sèvre et 
Maine » à venir goûter leurs vins 
pendant la Foire aux Vins d'Ance-
nis, les 15, 16 et 17 décembre. 

Nous sommes certains que cet 
appel cordial sera entendu. 

Le Loroux-Bottereau 

Encouragés par les services phyto-
pathologi-ques de notre Ministère de 
l'Agriculture, par les Directeurs de 
Services agricoles, talonnés aussi, il 
faut le dire, par la concurrence étran-
gère, nos producteurs de fruits, ou tout 
au moins beaucoup d'entre eux, ont 
compris qu'il était indispensable, pour 
obtenir des récoltes saines — qui 
roules trouvent acquéreur aujourd'hui 
— lie traiter leurs arbres d'une ma-
nière rationnelle, 

Puisque nous voilà au seuil de 
l'hiver, appelons aujourd'hui ' particu-
lier ment l'attention de nos lecteurs 
sur les traitements que l'on doit pra-
tiquer pendant Ja mauvaise saison. 
Êcs traitements d'hygiène, dont l'uti-
lité apparaît peut-être avec moins 
S'évklelioÉ que celle des opérations que 
l'on doit effectuer au printemps, sont 
cependant indispensables, 

indispensables, tout d'abord, parce 
que seuls ils peuvent assurer un net-
toyage complet de l'arbre, en détrui-
sant les mousses et les lichens qui, 
dans certaines régions, sont si abon-
dants qu'ils entravent toute respiration 
de l'écoree, et gênent considérablement 
la mise à' fruits. Ces mousses et ces 
lichens ne sont d'ailleurs pas seule 
ment nuisibles par le préjudice qu'ils 
causent à la végétation, mais parce 
qu'ils servent d'abri, pendant l'hiver, 
ii une l'ouïe de parasites — insectes et 
champignons — qui seront également 
en grande partie tout au moins, dé 
tru il s par le traitement. Beaucoup 
d'ecufs de pucerons déposés sur les ra-
meaux, et de pucerons adultes réfu-
giés sous les écorecs sont tués, ainsi 
que de nombreuses cochenilles (kermès 
Virgules, kermès-coquilles), qui vivent 
sur les troncs des poiriers et des pom-
miers. Les pontes des diverses chenilles 
ne résistent pas non plus à l'action de 
la plupart des produits que l'on utilise 
en hiver. 

Enfin, certaines maladies dues à des 
champignons, et en particulier Ja ta 
velure des rameaux du pommier et du 
poirier* le coryneum et la cloque des 
arbres à noyaux, sont également jus 
ticiablcs des traitements d'hiver, à 
condition que l'on utilise des produits 
appropriés : bouillie bordelaise forte 
mélangée à une émulsion d'huile d'an-
thracène à 10 % préparée d'autre part 
ou mieux et plus simplement, solution 
de colorants organiques à 1 % (Ivcrnol) 

Pour les arbres à pépins (pommiers 
et poiriers) un seul traitement d'hiver 
chaque année, effectué à une date quel 
conque, de novembre à mars, suffit 
amplement. Pour les arbres à noyaux 
et en particulier les pêchers, conseil-
lons plutôt de faire deux applications 
(en préférant les colorants aux huiles 
qui sont plus caustiques et seulement 
insecticides) la première au début de 
l'hiver en vue de lutter contre le cory 
neum, la seconde à la veille du départ 
de la végétation, pour éviter la cloque 
et prévenir eu même temps les inva 
sious de pucerons, en particulier des 
pucerons verts, qui causent tant de dé 
gâts au printemps. 

Et persuadons-nous bien que le trial 
lement régulier des vergers, même dans 
cette périodcjide crise, est une opération 
indispensable, car de plus en plus 
et la législation nouvelle sur les fruits 
véreux aidant — la vente des fruits 
tarés deviendra impossible, alors que 
le marché des beaux fruits françai 
offre au producteur des débouchés 
tonydérables. 

Concours cantonal 
des Vins de 1934 
Après la Foire-Concours des vins 

d'Ancenis et région, qui se déroule 
ces jours-ci, et dont on présage 
d'heureux résultats grâce aux dé-
voilés organisateurs, voici que le 
Comité cantonal du Loroux annonce 
aussi son Concours des vins de 1931. 

Sous peu ce Comité va se réunir 
pour en fixer la date. Dès mainte-
nant on peut dire que ce deuxième 
Concours aura lieu plus tôt, et cela 
pour les raisons suivantes : 

1" Que nous avons, celte année 
encore, des vins qui méritent de 
faire concours, parce que bons de 
goût et assez haut de degré. 

2° Parce que, vu la récolte excé-
dentaire, un Concours précoce peut 
en favoriser la vente. 

Vraisemblablement le Comité ac-
ceptera la date qui lui sera propo-
sée : on parle du 17 février. Nous 
recommandons à nos bons vignerons 
de surveiller leurs vins, c'est leur 
intérêt. Qu'ils y songent. 

Le Comité. 

CUZUR 
Huilé pSûî fuT« 

vfRvot mwt* «ROU 

Sur vos céréales d'hiver, 
envahies par les mauvaises 
herbes, épandez par la rosée 
de 150 à 200 kilog. de 
CIAIMAMIDE en poudre, qui 
donneront de la vigueur aux 
céréales tout en détruisant 
les mauvaises herbes. 

CHRONIQUE FORESTIERE 
Itllllllllllll^^ ?IHIEf!H8iHim»tiïl!tEIUH!fimHll!ÎIS[|!SÎ!l! 

Culture du Châtaiqnier ïïM.'ïïr ih 
 , Les planteurs ont donc intérêt à 

Le châtaignier, qui réussit uans 
les sols siliceux les plus ingrats, est 
une essence rustique des plus pré-
cieuses. Ses emplois sont très variés : 
bois d'oeuvre, cercles de futailles, 
perches, piquets de vigne, rames 
pour pois, chauffage, fabrication des 
extraits tanniques, etc.. 

Comme les année* précédentes, la 
Commission met à la disposition des 
intéressés, à des conditions avanta-
geuses, des plants vigoureux, choisis 
avec le plus grand soin. Les culti-
vateurs en s'adressaïit à la Commis-
sion sont assurés, quelle que soit la 
quantité commandée, d'avoir des 
plants leur offrant toutes garanties 
et bénélicent, de plus, d'une véri-
table prime de plantation sous forme 
d'une réduction de prix très sen-
sible. 

La Commission peut livrer des 
plants de toute beauté provenant 
des Pépinières Peyrrau, Leclerc 91 
Clémot, de Montrevault, et, en moin-
dre quantité, de la Pépinière dépar-
tementale du Gâvre. 

En outre, pour faire connaître 
dans nos régions le châtaignier tam-
ba, espèce japonaise, qui s'est révé-
lée réfràctàire à la maladie de l'en-
cre, la Commission a décidé de cé-
der, à des conditions exceptionnelle-
ment avantageuses, quelques plants 
obtenus aux Pépinières de Montre-
vault, par semis dé châtaignes tumba 
provenant du pays basque. 

Les livraisons se feront aux con-
ditions suivantes : 

Plants de Montrevault 
Indigènes : 

10/30 66 fr. le mille 
30/50 84 fr. — 
50/90.... 100 IV. — 
90/180 150 fr. i** 

Tambas 
10/30 
30/50 
50/90 
90/150 
Baliveaux, 
Baliveaux, 

1'", r-50 
lùôfJ/2m.. 

200 fr. le mille 
250 fr. — 
300 fr. r-
400 fr. — 

12 fr. l'unité 
18 fr. —. 

Plants du Gâvre 
Indu/eues : 

6G fr. 
U0 fr. 

mille î an 
2 ans 

Tombas :, 
1 an 2C0 fr. le mille 
2 ans 325 fr. 

Ces prix s'entendent emballage 
gratuit, mais port dû. 

Ils comportent une très sensible 
réduction sur ceux de la campagne 
précédente. 

Ses ressources ayant été considé-
rablement réduites, la Commission se 

formuler leurs commandes d'urgence. 
Elles seront servies dans l'ordre de 
leur arrivée. 

Elles devront être remises ou 
adressées, accompagnées de leur 
montant, au Trésorier de Ja Com-
mission du -Châtaignier, Préfecture 
de Nantes, 2° Division, n' 19. 

Le Président île la Commission 
Départementale du Châtaignier. 

COLOMBIli:. 

P.-5. — Sur demande spéciale, 
JIM. Perreau pourront livrer des 
châtaigniers hautes liges communs 
et greffés. 

Exemption utile d'Impôts 
sir les MoiseiMiits 

Le « Journal Officiel » du 21 juillet 
1934 a publié un décret-loi du 
20 juillet, sur la « réforme fiscale en 
matière de contribution foncière, de 
taxe des biens de main-morte et de 
redevance fixe des. mines », dont 
l'article 4, ci-après, est du plus haut 
intérêt pour les amis des arbres. 

Art. •!. — Les dispositions relatives 
aux dégrèvements d'impôt foncier 
pour semis, plantation ou replan ta-
lion de bois sent remplacées par les 
dispositions suivantes : 

« Tout terrain ensemencé, plante 
ou replanté en bois est exonéré de 
l'impôt foncier pendant les frente 
premières années du semis, de la 
plantation ou de la replantalion. 

» Pour bénéficier de cette exonéra-
tion, le propriétaire devra former 
une réclamation dès l'année qui sui-
vra celle de l'exécution des travaux, 
dans le délai ordinaire des deman-
des en réduction en matière d'impôts 
directs. Lorsque la réclamation sera 
présentée dans ce délai au cours 
d'une année postérieure comprise 
entre les cinq premières années de 
la période trentenaire, elle pourra 
encore donner lieu à l'exonération 
pour la fraction de la dite période 
restant à courir du lor janvier de 
l'année de sa présentation. » 

Le principe du dégrèvement re-
monte à la loi du 3 Frimaire an VII, 
qui diminuait pendant trente ans 
des trois quarts le revenu imposable 
des terrains plantés ou semés eu 
bois. La déclaration devait être faite 
avant la plantation ou le semis. 

La loi du 17 juillet 1895, article 15, 
reportait la déclaration après ces 
opérations. 

La loi du 29 mars 1897, article 3, 
modifiait aussi celle de Fan VII, 
mais de façon si subtile qu'en pra-

tique il n'y avait guère de change-
ment : les terrains à dégréver de-
vaient être des terrains défrichés, 
ultérieurement plantés .ou semés, 
quelle qu'ait été la nature de culture 
avant le défrichement. 

Telles étaient les dispositions gé-
nérales pour la plaine. Quant aux 
semis et plantations de bois sur le 
sommet et le penchant des mon-
tagnes, sur les dunes et dans les 
landes, ils étaient exempts de tout 
impôt pendant trente ans, en vertu 
de l'article 226 du Code forestier 
(loi du 21 mai 1827). 

C'est cette exonération totale d'im-
pôt qui est étendue maintenant aux 
terrains reboisés de la plaine. 

Celte extension et les facilités 
accordées pour la déclaration mon-
tre l'importance que les pouvoirs 
publics attribuent avec raison à 
l'œuvre des reboisetirs qui en rece-
vront un puissant encouragement. 

Modèle de demande de dégrèvement 
Monsieur le Préfet (ou sous-

préfet), 
'Je soussigné luoms, prénoms, do-

micile) ; 
Ai l'honneur de vous exposer que 

je viens de planter en bois sur le 
territoire de la commune de 
la parcelle de terre ci-dessous dési-
gvée sur une surface totale de 

Et sollicite en conséquence le dé-
grèvement total de la contribution 
foncière afférente à cette parcelle 
(ou à ces parcelles). 

Désignaient de la parcelle i-, 
Lieu dit Section n° ,, 
Nature de la propriété ;. 

classe revenu 
tenants et aboutissants....; 

Encore la Forêt 
de placement 

De notre confrère * Le Stfhatcat Cen-
tral des Agriculteurs de France » : 

La thésaurisation à notre époque 
|,est une mode très répandue et dan-
gereuse. 

La Forêt qui chaque année aug-
mente de valeur, qui pousse toute 
seule et qui brave les guerres et les 
révolutions devrait attirer les capi-
taux inactif si 

Actuellement, la Forêt se situe 
comme valeur de placement bien au-
dessus de la propriété rurale dont 
le fermage n'est pas payé, de l'im-
meuble urbain privé de Locataire, 
des valeurs industrielles plus éprou-
vées encore. 

Ici même nous avons attiré l'at-
tention de nos adhérents sur le sa-
pin de Douglas vert, qui, essayé en 
France depuis 30-10 ans, a justifié 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

rmx 
l'orco 

100 kil. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinte 
140 fr. 
1G2 »» 
189 s» 
261 »» 

Renforcée 
170 fr. 
203 »» 

158 fr. 
185 »» 
225 s» 
315 »» 

Supplément pour crochet de sûre 
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

356 »» 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soigtiéet 
PRIX 

forces 
100 kil. 
200 — 
300 — 
500 — 

Pcinlo ChOnc verni 

261 fr. 279 fr. 
270 »» 297 »» 
315 »» 351 »» 
414 »» 459 »» 

Taxe ^fe véritication première 
sus. 

Prix départ 
adhérents. 

Bascules farinières. Baseules pèse 
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Renforcée. 
338 fr. 
360 »» 
423 »» 
558 »» 

usine. Remise aux 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 ""/'"••. 385 fr. 
_ _ 600 »/"". 435 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite : 

Avec lame de 500 -/'"... 475 fr. 
_ — 600 525 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 5Û0 m/m... 550 fr. 
_ _ 000 ra/m... 600 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modale combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 »/*..« 450 fr. 
r- — 600 "7V. 500 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets : 

Diamètre 500 m/m 75 fr. 
—, 550 m/ro 100 fr. 
— 600 n,/m 115 fr. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé ; clapets en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « godet ». (traitement 
d'été)'. 
La pompe seule, départ usine 7C5 fr. 

Cuîseurs 

sa réputation dès longtemps acquise 
en Amérique, son pays d'origine. 

Sous réserve de conditions de sol 
et de climat à examiner sur place, 
il est tout indiqué pour le reboise, 
ment des friches et la restauration 
des taillis dans tous les sois non 
calcaires, ni trop argileux, mais sa-
blonneux, légers, granitiques ou gré-
seux depuis 300 jusqu'à 1.000 mètres 
d'altitude et même en plaine sauf 
sous le climat méridional. 

Dans le cas de friches ou landes 
incultes un seul danger est à redou-
ter : l'incendie. Pour y parer nous 
recommandons la plantation en da-
miers, c'est-à-dire par parcelles de 
20 hectares au plus séparées l'une 
de l'autre par des intervalles de 
100 mèfres. Au fur et à mesure que 
les premières plantations auront 
atteint une dizaine d'années et qu'elles 
auront étouffé sous leur ombrage 
les plantes parasites, inflammables 
telles que la bruyère, la fougère, la 
fétuque, on continuera le boisement 
les parties provisoirement laissées 
de côté. n » 

Dans ce premier cas la planta-
tion de Douglas devra être mélangée 
de Mélèze du Japon alternativement, 
en lignes débroussaillées sur un 
mètre de largeur séparées par une 
bande inculte de cinq mètres. 

Dans chaque ligne, les plants 
seront disposés à trois mètres l'un 
de l'autre, un Douglas alternant 
avec un mélèze. 

En tenant compte de regarhissages 
possibles les années suivantes pour; 
les manquants jusqu'à 50 % au 
maximum, il sera planté par hectare 
280 + MO, soit 420 plants de trots 
ans de chaque espèce, soit 840 au 
total. Les frais s'élèveront, y com-
pris l'achat des plants, à 350 ou 
400 francs. 

Dans le deuxième cas le Douglas 
employé pour la restaurât, on des 
taillis doit accomplir ians noîrp 
économie ' forestière une véritable 
révolution. 

\ 35 ans un hectare de Douglas 
fournissant 250 mètres cubes d'une 
valeur de 25:000 francs au cours 
actuel dépasse de beaucoup le ren-
c.ement de n'imporie quelle coupe 
de taillis, futaie comprise. Pour les 
terrains secs il est aussi « rentable > 
que le peuplier pour les terrains 
bas et hûmides. 

On peut le planter aussitôt après 
la coupe de taillis, à six mètres d'ih-
tervaï'e en tous sens, sans mélange 
de mélèzes, le recru du taillis en Te-
nant l'eu, en plants plus forts q;ic 
précédemment de quatre ou cinq ans, 
d'un mètre de hauteur. 

On peut même faire cette plan-
tation deux ans avant la coupe du 
taillis, en prenant quelques précau-
tions 1ers de l'exploitation, avec plus 
de chances de réussite que pour la 
plantation en plein air. 

Le recru du taillis très rapide-
ment dépassé par les Douglas om-
brage les fûts de ceux-ci et produit 
l'élagage naturel des branches basses. 

Cette plantation ne revient pas 
plus cher que celle d'une friche 
telle que nous l'avons décrite. 

Cuîseurs en tôle d'acier de 3 
les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébiilli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule 1res 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri 

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de r'«lage ; coussinets 
bronze. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS mugis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrerc 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0m65 275 fr. 

12 à 16 — 0m70 soo » 
20 à 25 0m82 345 » 
25 à 30 —. 0-8G $70 » 
39 à 35 — 0-9(1 395 » 
35 à 40 lm 125 » 
40 à 45 — 1-1Q 150 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles» 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres 365 fr. 
N" 2 — 100 — 415 »> 
N" 3 — ; 133 — 510 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres '485 fr. 
N° 3 — 250 — 595 »» 
N" 3 Us' — 350 — 780 »» 
N° 4 _ 450 — ...... 980 » 

Prix départ. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande. 

te pulvérisateur sur brouet-
te de 100 litres 1.0*95 fr. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 150 litres 1.205 fr. 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs. 
Ce pulvérisateur, muni d'une rampe 
spéciale de 200 fr., peut traiter à 
la fois cinq rangs de pommes de 
terre contre le doryphore. 

Prix départ usine et Remise à nos 
adhérents. 

Autres modèles. Nous consulter. 

vendent galvanisés. 
Ccntcnanccs rrii Contenance: . l'iiï : 

en av;c cuvo en avec cuve 
litres galvanisée litres Ualvanisiic 
50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 150 725 »» 
80 540 »» 200 805 »» 

100 600 250 890 ;>» 
Modèles plus grands sur demande 
Ces prix s'entendent départ usine 
REMISE à nos adhérents. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ; ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, modèle fixe ; 
Hauteur 2"'80... 200 fr. 

r- 3m30... 220 fr. 
r- 3m80... 240 fr, 
•r-* -f"80... 280 fr. 
•~. 5ro80... 300 fr. 

Modèles extensibles de 
305 à 410 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modelé spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
5G5 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

Le Cours des Bois 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né-
cessitant aucun réglage. 

S" Désignation 
Débit, 

opproïim. 
XTIX avec 
tiouvre-
Lames 

1 Sur 3 pieds fer 500 à 600 260 fr. 
1 bis r-, .700 à 800 280 n 
3 i-? 1.200 360 s» 
6 Bâti fonte pr mr 3.500 590 »» 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 

La baisse continue, tel est le ré-
sultat des dernières ventes des Fo-
rêts de l'Etat, mais cette baisse pré-
parée par une campagne de presse 
très active n'a pas été aussi impor-
tante que d'aucuns l'espéraient ; le 
chêne a réagi en une certaine façon, 
mais depuis deux mois les évén 
ments politiques ont eu une influence 
défavorable sur toutes les affaires 
et les marchands sont devenus plu 
exigeants. 

Malheureusement, les propriétaires 
de bois ne se pressent pas de ven-
dre, espérant toujours des rensei 
'gneinents nïcillcurs : le temps passe 
et il arrive, un moment où les 
offres se multiplient laissant aux 
marchands le champ libre pour 
choisir tout à leur guise. 

Le chêne tout venant en moyenne 
valait 130 à T50 francs l'an passé à 
pareille époque. Cette année il faut 
le voir à 110 ou 120 francs au mètre 
cube réel, s'entend. Mais beaucoup 
de marchands n'offrent que 100 
francs et prétendent que le cours 
d'avant-guerre, 60 francs, doit être 
atteint. 

Dans ces conditions, il est préfé 
rable de ne pas vendre, car nous 
avons l'impression que le fond de 
la vague de baisse est enfin atteint 
Mais peut-on toujours attendre ? 

Nous ne saurions trop le répéter 
la position des propriétaires de bois 
est devenue très critique. Qu'ils 
réfléchissent, qu'ils s'unissent et 
vendent en commun, c'est le seul 
moyen pour eux d'améliorer leur 
situation. 

Ulrich DUCELLIER, 
Inspecteur principal 

des Eaux et Forêts en retraite, 
Ingénieur agronome. 

Les Plantes 
d'Appartement 

Pour maintenir les ; plantes d'ap-
partement en excellente santé, nous 
devons leur offrir tes éléments indis-
pensables à leur existence, à savoir 
la lumière, la chaleur, l'eau, l'air et 
les matières alimentaires.-

La lumière. — Donnez aux plantes 
d'appartement le maximum de Jour. 
Tenez-les le plus près possible îles 
fenêtres et retournez-les chaque se-
maine car l'attraction de la lumière 
leur ferait prendre une mauvaise 
forme. 

La cttaicur. — i^a chaleur est 
indispensable aux plantes d'apparte-
ment, niais comme souvent elle est 
trop sèche, elle leur est préjudi-
ciable. 11 faut laver ces plantes sur; 
chaque face, au moins- une fois par 
semaine, autant pour les rafraîchir, 
que pour les débarrasser de la pous-
sière, leur grand ennemi ; pour cela 
on se servira d'une éponge et d'eau 
à la température de la pièce. Cer-
taines espèces, en raison de leurs 
feuilles délicates et découpées, ne se 
prêtent pas à ce lavage ; il faut 
donc les plonger à plusieurs reprises 
dans l'eau d'un récipient, puis les 
secouer légèrement pour les égout* 
ter. Pendant la nuit l'activité végé-
tative des plantes étant beaucoup 
ralentie, elles ne souffrent pas d'un 
léger abaissement de température. 

L'eau. — Il est facile de voir. si 
une 'plante en pot a soif. On frappe 
le pot avec un bâtonnet ou l'index 
replié. Si le son produit est clair ja 
terre est sèche, si au contraire il 
est mat la terre est humide. Il faut 
veiller à ce que la terre soit tou-
jours et entièrement humide gins 
jamais être boueuse. Une mauvais* 
pratique est celle qui consiste ù 
donner chaque jour aux plantes un* 
petite ration d'eau qui ne mouille 
que la.surface, se trouve rapidement 
vaporée et n'atteint pas (es racines. 

Il vaut mieux arroser moins.souvenu 
et copieusement les plantes préala-
blement retirées du cache-pot ou 
de la jardinière. Lorsque l'arrosage 
insi pratiqué est terminé on laisse. 
goutter le trop-plein jusqu'à ce que 

le suintement du trou de drainage 
ait cessé. Surtout il ne faut jamais 
placer sous les pots des soucoupes 
pour entretenir l'humidité car les 

icines pourriraient rapidement par 
manque d'aération. Le trou de drai-
nage sert aussi bien pour la venti-
lation que pour l'écoulement des 
eaux. Dans cel ordre d'idée on fera 
bien de garnir le fond des 'cache-pots 
ou de la jardinière de gros sable ou 
de mâchefer. 

L'air. — Les plantes respirent lotit 
comme les animaux. A condition 
qu'il ne gèle pas il faut donc renou-
eler fréquemment l'air dans lequel 

elles végètent en ayant soin de ne 
jamais les soumettre à un courant 
d'air froid. Les vases poreux per-
mettent l'aération des racines ; pour, 
celle raison ils sont préférables aux 
ases vernissés en faïence ou en 

métal qui ne doivent servir que de. 
cache-pols. 

Les matières alimentaires. — Les 
plantes d'appartement ont besoin de 
nourriture. En elfet chaque fois que 
l'on verse de l'eau sur le pot celle 
eau entraîne les sucs de la terre ..qui 
dès lors n'est plus un réservoir ali-
mentaire mais une véritable pas-
soire. M sera donc bon, une fois l'an 
au moins, de rempoter les piaules 
dans des pois plus grands et de rem-
placer la terre usée par de la terre 
neuve à laquelle on ajoutera du ter-
reau de feuilles, sauf pour le fuchsia 
et le géranium qui préfèrent, le ter-
reau de fumier. Avant do rempoter, 
une plante il est essentiel de laver, 
intérieuremeni et extérieurement, le 
pot dont on va se servir, et cela 
autant pour en augmenter la poro-
îité que pour débarrasser ses parois 
des toxines émises par la plante! 
qu'il a précédemment contenue. 

Chaque semaine on donnera aux 
plantes, à la dose de deux grammes 
par litre d'eau, des engrais miné-
raux que l'on vend dans le commerce 
sous le nom d' « engrais solubles ». 
Voici d'ailleurs (uns formule d'un 
excellent engrais soluble : 2 gr. dé 
superphosphate de chaux et 4 gr. 
de nitrate de potasse. Nous conseil-
lons également cette autre compo-
sition : phosphate d'ammoniaque 
25 gr., nitrate de potasse 15 gr„ ni-
trate d'ammoniaque 30 gr. Saupou-
drer une fois par mois la surface 
de la terre avec le mélange et arro-
ser pour dissoudre le sel. Il en faut 
1 gr. pour 600 gr. de terre. 

LE VIEUX JARDiNIER. 
(Reproduction interdite.) 

Foires et Marchés tie fa Semaine 

Biberons à Veaux 
Ën fer-blanc étanié, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée. 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

Lundi 17 décembre. — La Bois 
sière-du-Doré. 

Mardi 18. — Legé, Orvault. 
Mercredi 19. — Geneston, Vieille 

vigne, Châteaubriant, Pornic, Aves 
sac (au Dresny). 

Jeufli 20. — Héric, Ancenis, Fros 
say, Campbon. 

Vendredi 21. — Nort-sur-Erdre. 
Samedi 22. — Grandchamp-des 

Fontaines, Savenay. 
Dimanche 23. r— Le Pcllerin, 

S'IL TUE VOS BETES 
Un raticide est pire que les Rats 

san^e- VIRUS ROUGE 
qui détruira les Rats sans accident 

BIBLIOGRAPHIE 

« LA CHATAIGNERAIE » 
L'intéressant roman, du grand écri-

vain Max du Veuzit, que nous pu-
blions actuellement dans notre Bul-
letin, vient de paraître en volume 
broché, au prix de 12 francs. Edi-
tions TaÙaiidier, 75, rue DareaU, 
Paris (14'). On petit se le procurer 
à Nantes chez tous les libraires. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 10 Décembre 5 934 

g 
M 3 coyits OFFICIELS PIUX APl'ltOXlAlATU-'S 

V a 
T3 g du kilo", viande nello du kilo, poids vit 

a 
< i" t|tiai. i* quai. S' quai. extra l" quai. ï' quai. 3' quai. eitra 

3.536 3.400 5 40 4 40 3 30 6 10 3 25 2 42 1 65 3 78 
Vaches ti.m 2.100 5 20 3 90 3 10 6 40 3 12 2 15 1 55 4 10 
Taureaux,. 570 480 4 20 3 60 3 20 4 80 2 52 1 98 i eo 2 97 
Veaux 1.928 1.800 8 03 6 30 5 10 9 00 4 80 3 58 2 80 5 10 
Moutons.,.. 11.930 11.500 14 30 9 80 8 00 15 50 7 15 4 60 3 52 7 75 
Fores 2.621 2.621 4 58 4 14 2 72 5 44 3 20 2 90 1 90 3 80 

Ou Jeudi 13 Décembre 1934 

1.362 1.250 5 30 4 30 3 20 6 00 3 18 2 35 1 60 3 72 
.Vaches 908 800 5 10 3 80 3 00 6 30 3 05 2 10 1 50 4 03 
Taureaux.. 250 240 4 10 3 50 3 10 4 70 2 45 1 92 1 55 2 90 
.Veaux 1.338 1.200 8 20 6 50 5 30 9 20 4 92 3 70 2 90 5 52 
Moutons.... 5.098 4.600 14 30 9 80 8 00 15 50 7 15 4 60 3 52 7 75 

1.207j 1.207 4 Si 4 14 3 28 5 70 3 40 2 90 2 30 4 00 

îarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 6.214. — Maine-et-Loire, 

170 ; Sarthe, 330; Mayenne, 375; Loire-
Inférieure, 

-15 
fmlre-et-Loire, 25 ; 
Vienne, 115 ; Ven-Deux-Sèvrcs, 

dée. 280. 
VEAUX : 1.928. — Maine-et-Loire, 

140; Sarthe, 360; Indre-et-Loire, 30. 

MOUTONS : 11.900. — Vienne, 348 ; 
Afrique, 24-0 ; étrangers, 622. 

PORCS : 2.621. — Maine-et-Loire, 
145; Sarthe, 275; Mayenne, 15; Loire-
Inférieure, 270 ; Indre-et-Loire, 40 ; 
Vendée. 34. 

Culture du Tabac 
La deuxième année de culture a 

donné d'assez bons résultats, malgré 
le temps plutôt défavorable. 

La sécheresse a été plus grande 
encore que l'an dernier, mais les 
pluies d'automne ont été moins 
fortes et il n'y a pas eu à déplorer 
Te regain de végétation de là der-
nière campagne en arrière-saison. 
D'ailleurs la cueillette a générale-
ment été faite plus tôt. 

Les séchoirs ont été améliorés et 
agrandis. Les feuilles ont été mises 
à la pente moins serrées. 

Lu dessication des récoltes tar-
dives a été contrariée par un mois 
d'octobre excessivement brumeux et 
humide. On a souvent dû utiliser les 
braseros pour assainir les tabacs. 

Les quelques planteurs qui ont 
fardé la dépente et la mise en masses 
et ceux qui ont négligé la protec-
tion des masses ont été victimes 
d'avaries causées par les moisissures. 

Grâce aux soins de la plupart des 
planteurs, les récoltes sont bien 
meilleures que l'an dernier dans 
l'ensemble et les mauvaises récoltes, 
qui étaient la règle en 1933 sont de-
venues l'exception. 

La livraison de la récolte est pré-
vue vers la première (semaine de 
février, la préparation devra donc 
être entreprise sous peu. 

Les indications suivantes sont 
rappelées aux planteurs : 

Il faut partir du principe que 
que dans une récolte saine on trouve 
cinq catégories de feuilles ; 

1" Les feuilles fines ; 
2" Les feuilles non fines ; 
3° Les feuilles dessevêes ; 
4" Les feuilles épaisses et gros-

sières ; 
5° Les feuilles déchirées et ava-

riées. 
Dans le triage il doit être tenu 

compte des longueurs, les feuilles 
après triage sont assorties par lon-
gueur, on en fait des manoques de 
vingt-cinq feuilles, la vingt-cinquième 
formant le lien. 

Les feuilles, dans les manoques, 
ne doivent être ni pliées ni apla-
ties, le lien doit être placé à trois 
centimètres des caboches, bien ali-
gnées. La feuille servant à faire le 
lien doit être de même qualité que 
la manoque, et ne doit pas être tor-
due comme un lien d'osier. Le pa-
renchyme en est roulé et la côte 
médiane doit être placée en dessus. 

Il est recommandé de ne pas trier 
des tabacs trop souples, de loger les 
bancs de manoques dans des locaux 
sains et les faire peu volumineux. 
Faute de ces précautions on risque 
la fermentation en banc qui altère 
gravement les récoltes. 

CARACTÈRES 
DE CHAQUE CATÉGORIE 

Feuilles fines A1 et A2 

longueur minimum 30 cm. 
A1 ; Feuilles à côtes et nervures 

fines, de tissu fin, résistant, de colo-
ration claire ou légèrement brouzée. 

A2 : Mêmes caractères que ci-des-
sus, mais très légèrement avariées, 
de coloration foncée ou bigarrée. 

Feuilles non fines B1 et B3 
longueur minimum 35 cm. 

B1 : Feuilles à côtes et nervures 
pas trop accusées, peu ou non tour 
mentées, de tissu non fin, résistant 
de coloration claire ou légèrement 
Olivâtre. 

B2 ; Mêmes caractères que ci-des-
sus, mais, légèrement avariées, de 
'coloration foncée ou bigarrée. 

Fcuilfcs dessevêes C 
longueur minimum 25 cm. 

Feuilles basses saines à tissu 
maigre, encore résistant, de colora-
tion jaune clair ou bronzée, sauf 
les. feuilles vert poireau. 

Feuilles grossières D 
toutes longueurs 

Feuilles supérieures à tissu épais, 
grosses côtes et nervures, et toute 
feuille ne présentant pas les carac-
tères des catégories ABC. 

Feuilles déchirées ou avariées H 
Toutes feuilles encore utilisables 

pour les fabrications, quoique dété-
riorées par la fermentation, les 
moisissures et les accidents consé-
cutifs aux manipulations. Faire le 
triage par degré d'avarie. Les feuilles 
de coloration vert poireau sont tou-
jours à classer en H. 

PROVENANCE DES FEUILLES 
Les feuilles fines proviennent gé-

néralement du milieu de la plante 
(feuilles médianes). 

Les feuilles non fines sont extraites 
des feuilles médianes un peu épais-
ses et des feuilles supérieures non 
grossières. 

Les feuilles dessevêes suit triées 
dans les feuilles basses. On extrait 
parfois aussi des feuilles fines de 
cette catégorie lorsque la cueillette 
en a été faite de bonne heure et la 
dessiccation bien conduite. 

Les feuilles grossières provien-
nent des feuilles supérieures épais-
ses mais saines. On classe aussi 
dans cette catégorie toute feuille 
saine de moins de 25 cm. et toute 
feuille ne pouvant entre', dans les 
catégories A, B, C. 

Les feuilles à classer en II sont 
les feuilles avariées de tout" pro 
venance. Elles doivent encore être 
utilisables pour les fabrications. On 
classera donc ces feuilles par degré 
d'avarie, de mar.i ir.,; qu'il ne soit 
rejeté des classements que des 
feuilles réellement sa is valeur. 

Les planteurs doivent livrer la 
totalité de leur tabac, y compris les 
débris, qui sont à livrer en vrac 
dans des sacs ou du papier d'embal-
lage. 

EMBALLAGE 

La veille du jour fixé pour la li-
vraison, les planteurs procèdent à 
l'emballage. Les manoques sont mises 
en balles par qualité et longueur et 
enveloppées de papier d'emballage 

Chaque balle doit porter sur une 
étiquette le poin du planteur, un 
numéro d'ordre et le nombre , de ma-
noques qu'elle contient. Il est établi 
ensuite une liste des balles sur une 
feuille avec le nombre de manoques 
dans chaque balte. Le poids de 
chaque balle peut être inscrit sur 
cette liste si les planteurs désirent 
contrôler les pesées à la livraison, 

La liste doit être présentée à la 
livraison avec un laissez-passer qui 
est à prendre à la recette buraliste 
la veille et doit accompagner les 
récoltes. 

Il est recommandé de ne pas faire 
de mélange de qualité dans les balles, 
le classement pouvant se faire sur 
la qualité inférieure trouvée. 

LIVRAISONS 

Les planteurs devront prendre 
connaissance, dans les Mairies, de 
leur date individuelle de livraisons 
et conduire leurs récoltes à la gare 
de Mauves, de manière à être pré-
sents à 7 heures du matin. 

Institut Dentaire National 
23, Place de Sa Bourse (angle Rue de la Fosse) - NANTES 

Les cours actuels applicables à tous les habitants de la Loire-Inférieure 
M des départements limitrophes, communiqués et officiellement pratiqués par 
ÏTNSTITUT DENTAIRE NATIONAL, sont les suivants ; 

Extraction, la première •••• ' 8 '"> 
— les autres.. •••• 4 ""■ 

Plombage ••••• 12 »»: 
Dentier, la dent. lx> ™| 
Exemple .: dentier 10 dents 2 crochets.... >•> 
Dentier complet haut et bas • 4JJ J° 

Les Assures sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

Tous les soins et travaux présentent les garanties de ÏIX.smi T DENTAIRE 

Chambre d Agriculture 
de la Leire-înférieyre 

(Suite) 

Canal de Nantes à Brest. — Depuis 
plusieurs années déjà, l'Etat semble 
se désintéresser de la navigabilité 
du Canal da-Nantes à Brest. Celui-ci, 
déjà coupé par le barrage de Guer-
lédari, devient impraticable entre 
Redon et Nantes, par suite de man-
que d'eau. 

Cette situation n'est pas seulement 
préjudiciable aux mariniers de 
l'Ouest, mais elle cause aussi une 
gêne considérable aux transactions 
entre commerçants, industriels et 
agriculteurs des départements de 
Loire-Inférieure, Morbihan, Ille-et-
Vilaine, Finistère privés d'un mode 
de transport particulièrement éco-
nomique. 

La Chambre d'Agriculture joindra 
son action à celle du Syndicat des 
mariniers, des Conseils généraux et 
des Chambres de Commerce pour 
qu'on revienne, enfin, à des condi-
tions de navigabilité satisfaisantes. 

Congrès de l'Agriculture française. 
— A la suite de pourparlers entre 
la Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure et la Confédération 
Nationale des Associations Agricoles, 
celle-ci a bien voulu accepter d'or-
ganiser à Nantes le Congrès de 
l'Agriculture française en 1935. Ce 
Congrès se tiendra à la fin du mois 
d'avril. 

Vignes à comptant. — La Chambre 
d'Agriculture, appuyant un vœu 
émis par le Conseil général à sa 
dernière session, a décidé de deman-
der à 51. le Ministre de l'Agriculture 
de faire le nécessaire pour que cette 
question de vignes à comptant soit 
soumise au Parlement au plus tôt et 
résolue par lui, en respectant les 
intérêts réciproques des parties. 

Circulation des fruits à cidre. — 
L'Assemblée s'est occupée de la 
question des fruits à cidre, qu'une 
législation récente a soumise à des 
droits d'autant plus onéreux qu'ils 
atteignent actuellement la valeur des 
pommes. 

Elle a décidé de poursuivre l'ac-
tion déjà entreprise pour obtenir la 
modification du régime actuel. 

Abatage des talus aux cari'efours. 
— Dans le but fort louable d'aug-
menter la visibilité aux carrefours, 
le Service vicinal procède à l'aba-
tage des talus et à leur remplacement 
par des clôtures de poteaux en ci-
ment et de fil de fer. 

La façon dont cette opération est 
réalisée soulève de sérieuses cri-
tiques. 

La Chambre a examiné cette ques-
tion. Elle estime qu'il serait dési-
rable que le modèle de clôture nou-
velle soit choisi, pour chaque cas 
particulier, par un accord entre le 
Service vicinal et le propriétaire 
intéressé et que la réalisation de ces 
clôtures soit faite de façon plus sé-
rieuse. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . , 

chez CAILLOCE 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez ml travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

es 

TOURNEE 
de la Camionnette-Exposition ils 
a Société des Potasses d'Alsace 

en Loire-Inférieure 
du 16 au 23 décembre 1934 

Dimanche 16 décembre : Maumus-
son, sortie de la messe de 8 heures, 
Salle école publique des garçons ; 
conférence de M. Chaquxn, >dircc-
teur des Services agricoles. 

Lundi 17 décembre : Teillé, à 
19 heures, Salle école publique des 
garçons ; cTnjférenee de M. E. Le Bot, 
professeur "d'agriculture adjoint à 
la D. S. A. 

Mardi 18 décembre : Casson, à 
19 heures, anciennes classes, Salle 
de la Mairie ; conférence de M, Le 
Bot. 

Mercredi 19 décembre : Héric, à 
19 heures, Salle Jeanne-d'Arc ; con-
férence de M. Chaquin. 

Jeudi 20 décembre : Saint-André-
des-Eaux, à 19 heures, Hôtel Lecorre. 

Vendredi 21 décembre : Herbi-
gnac, à 19 heures, Salle de la Mai-
rie ; conférence de M. Le Bot. 

Samedi 22 décembre : Missillaç, à 
19 heures, Salle Saint-Pierre. 

Dimanche 23 décembre : Fégréac, 
à la sortie de la messe de 8 heures, 
Salle paroissale. 

Entrée gratuite. Tous les cultiva-
teurs sont cordialement invités aux 
conférences et à la séance de ciné-
ma qui suivra, 
n iiiiiiiiii a 11 iimnii i n il mu mu 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114. — VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n» -1986, 5409, 6980 ; Scibel rouge 
4013, 5-137, 5455. 5187, 7053, 8715, 
8748, 8910, 11803 ; Coudcrc 13 ; B^-r-
lille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Fer-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clau (Vienne). 

ï&. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et plants raci-
nés ; plants extra. 

Hybrides blancs : Seibel N" 880, 
4980, 6108 ; Baco 22 A ; Noah. 

Hybrides rouges : Seibel N* 4643, 
5155 ; Baco N" 1 ; Gaillard N° 2 ; 
Othello. Très beaux plants greffés 
bien sondés et racinés, greffons sé-
lectionnés, greffe anglaise, à la main, 
sur 3309 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not, Coiombard, Scibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

144>. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Coiombard ; gref-
fons sélectionnés. Hybrides NJ 4986 
blanc, 4613 roi des noirs, 5455 rouge; 
Baco rouge N3 1, Bacô blanc 22 A, 
Bertille-Seyve 450, Noah et Othello. 
Souscription aux plants greffés et ra-
cinés pour l'automne 1935, aux meil-
leures conditions possibles. S'adres-
ser à M. Meneux Auguste, viticulteur 
au Guideàu, La Chapelle-Basse-Mer ; 
36 ans d'expériences en plants de 
vigne. 

148. — À vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 5001, 
5409, 6168. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Ronges : Seibel 1613 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
S745 ; Baco N° 1, Bertille-Seyve 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Coiombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Scibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Coiombard, 
etc...; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc.. à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares, 
Prix-courant franco. 

158. — A vendre, PETIT TRAC-
TEUR huit chevaux, avec charrue, 
remis à neuf. S'adresser au Syndicat. 

160. — A vendre, BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar 
géhteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

162. •— A affermer pour le 1" no-
vembre 1935, une BORDERIE de 
7 hectares, située commune de Saint-
Herblain. S'adresser au Syndicat. 

166. —i A louer à moitié fruits sti 
prix en nature, pour Toussaint 1935, 
FERME de 20 hectares environ. 
Excellentes cultures. S'adresser à 
M. Guy du Chatelier, Saint-Léger-
les-Vignes (Loire-Inférieure). 

167. — A vendre VEAU mâle nor-
mand, inscrit grande origine, petit-
fils de Buffalo-Bil. S'adresser à M. 
Barré, les Sorinières. 

DEMANDES 
14C. — MENAGE 55 ans, sans 

enfant, demande place jardinier, 
toutes mains ; femme basse-cour ou 

cuisine. Très bonnes références. 
S'adresser au Syndicat, 

147. — On demande une FEMME 
de toute confiance pour garder habi-
tation campagne. Bonnes conditions. 
S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 13 décembre. 

l-'avïne de froment 171 
filé nouveau (officiel) 308 5(1 
Avoines grises ou noires... 48/49 
Avoines bigarrées 45 
Sarrasin Bretagne : 59/60 
Sarrasin Loire-Inféricure... 62 
Orge indigène (Côtes-du-X.). 58 
Son bonne fabrication 47 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

1)E NANTES 
Cours du 7 décembre 

VEAUX : 490. — Le demi-kilo sur 
pied : 2.50 à 4.75. ' 
payables. 

BŒUFS : 11 

Tous les kilos 

Le demi-kilo : De-

Les plus importantes pépinières de 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Spécialité Muscadet, greffés sélectionnés. 

Prix-courant franco sur demande. 
E. LEMERLE, « Le Lion d'Or », Nantes 

On demande des représentants. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer français 

A l'occasion des fêtes de Xoél et 
du Nouvel An, les billets d'aller et 
retour délivrés à partir du jeudi 20 dé-
cembre 1934 seront exceptionnellement 
valables, quelle que soit la distance, 
jusqu'au lundi 7 janvier 1935 inclus. 

Profitez de cette validité exception-
nelle pour passer en famille vos va-
cances de fin d'année. 

ix-i^ui-o : il. — j.e ucmi-Kiio : Ui 

vant : Ire qualité. 2.25 à 2.75; 2e quai 
1.50 à 2> fr.; 3e quai.. 0.50 à 1 fr. -
Derrière : Ire oual., 2.75 à 3.25 
2e quaf, 2 a 2.50; 3e quai., 6.75 
à J .50. 

MOUTONS : 190. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 7 à 8 £rv; 2e quai., 6 à 7 fr. 

AGNEAUX; — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX ; 490. — Le demi-kilo : 

2 à 3 fr. 
11 est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo il déduire : 0 fr. 80. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 12décembre. 
Artichauts, les 12, 15 fr. —- Bette-

raves, les 12. 5 "fr. — Carottes, le pa-
quet. 0 fr. 50. — Céleri rave, les six, 
3 fr. —• Céleri .blanc, les six. 2 fr. 
— Choux pommes, les 16, 5 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. — Cresson, 
les 12, 4 fr. — Chicorées, les 12, 2 fr. 
— Endives, le kilo, 2 fr. 50. — Èsca-
roles. les 12, 1 fr. 50. — Epinards, le 
kilo, 1 fr. 50. — Laitues, les 20. 2' fr. — 
Mâche, le kilo, 1 fr. — Navets, la botte, 
0 fr. 50. — Noix, le kilo, 2 fr. 75. — 
Oseille, le kilo, 1 fr. — Oignons, 
le kilo, 1 fr. — Pommes, le kilo, 1 fr. 50 
à 2 fr. — Pissenlits, le kilo, 3 fr. — 
Poireaux, la botte, 3 fr. — Radis, 
les 12, 2 fr. 50. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 50. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 50. rrr. Pommes de terre, le kilo, 
O fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 12 décembre. 

POMMES DE TERRE. 
On cote aux 100 kilos, wagons dé-

part, marchandise en vrac : Royale 
d'Orléans, 69; Hénaut Loiret, 85; Etoile 
du Nord du Loiret, 47; Eerstclingen 
Nord, 49 à 50; Sarthe, 50; Paris '(en 
culture), 35 à 40; Loiret, 48; Oise. 50; 
Jaune Bretagne. 25; Limousin, 26 à 
27; Creuse, 26; Auvergne, 25 à 26; 
Sarthe, 26; Loiret, 27; Rosa Loiret, 46 
à 50; Sarthe, 50; .Morbihan, 50 à 52; 
Côtes-du-Nord, 55; Marne, 56 à 57; 
Meuse, 52' à. 53; Ardenncs, 53 à 55; 
Loir-et-Cher, 45; Aube. 57 à 58; Meur-
the-et-Moselle, 55 à 57; Saucisse rouge 
de Bretagne, grosses triées, 40 à 42 ; 
toutes venantes, 36; Loiret, 56; Poitou, 
48; Maine-et-Loire, 44; Creuse, 43; 
Earïy Sarthe, 51 à 52; Tourainc, 53; 
Fin de Siècle Bretagne, 35; Alsace, 28; 
Hollande Bretagne. 32; Industrie Al-
sace, 26 à 27; Béarnais Sarthe, 19; 
Aveyron, 21; Bretagne, 21; Flouck 
Yonne, 33; Woltiriann Scine-et-Oise, 22 
et 18 pour fécule; Royal Kidney Loiret, 
41 à 42; Marne, 43 à 44. 

CAROTTES ET NAVETS. Pas 
d'affaires sur Paris. 

OIGNONS. — Affaires très calmes. 
Cours soutenus. On cote aux 100 kilos, 
wagons départ, marchandise logée : 
Auxonne, 52 à 55; Luc, 50; Roscoff, 
38; Saint-Brieuc, 52; Poitou. 64; Le 
Pouligueii. 50; Charleval, 30; La Fère. 
75 à 80; Verberie, 70 à 75; Mazé, 68. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —i Marché libre. 
On cote par balles pressées, haut 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé, 11.50 à 13.50; d'avoine 
11.50-13.50; d'orge ou escourgeon, 11-13 

Foin, 30 à 32 ; Luzerne, 32 à 35 ; 
Trèfle. 31 à 32. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 12 décembre. 

On cote aux 100 kilos départ : Lin-
gots, Nord, 360 ; Vendée, 325 ; Bour-
gogne, 260; Landes. 2-15. Flageolets 
Nord, 305. Cocos Landes, 245. Plats 
Midi, nature 205, gros 220, extras 235. 
Chevriers Arpajon-Dourdan extra, 490 
à 520; ordinaires. 420 à 450. Féverollcs 

Est, 80-90. Pois ronds Nord, 155; décor-
tiqués. 235 Lentilles vertes du Puy, 
325 fr. 

Cidres et Eaux-de-Vie 
La moyenne des cours des cidres et 

poirés reste toujours désastreuse. Le 
cours des cidres oscille de 4 fr. 50 à 
6 fr. le degré-hectolitre. Les cidres 
nouveaux sont offerts, après, soutirage, 
de 4 fr. 50 à 5 fr. le degré-becto. _ 

Les eaux-de-vie varient entre 275 et 
315 fr. l'hectolitre d'alcool pur, base 
100°, 'livraison rapprochée. Quelques 
eaux-dc-vie de choix valent de 330 à 
380 fr. 

Lins 
Lille, 5 décembre, —: Transactions 

peu nombreuses, prix soutenus. Où 
tient les rouis à terre de Bergues dé 
500 à 575 les 100 kilos, et ceux de Bre-
tagne 57ï. En lins en paille, petites 
affaires limitées par le faible reliquat 
en culture. Les prix varient de 0.50 à 
1.30 le kilo, suivant qualité. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 245 
bottes 230 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 à 190 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934... 
Cros-Plant 1934.. 
Seibels 1934 
Noah 1934 

275 à 325 
120 à 170 
110 à 150 

60 à 80 

nx-1 
(DETAIL) 

MARCH 
ÉGIONAUX 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 47 »f 
Riz Saigon n" 1 très variable 
Brisures de Riz 59 »» 
Issues de Riz ,. 55 
Farine de Manioc 60 »ï 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 70 » 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 72 »» 
qualité extra-blanche 80 2>» 

Farine « Kystett » 165 »:> 
Farine lactée T. T 175 s» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 82 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 67 

— « Sucraff » N° 2... 65 
ALIMENTATION DES BŒUFS ' 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

cordon vert logé 75 
cordon rouge logé 88 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 

Optima veaux d'élevage. : 
cordon vert logé < 75 » 
cordon rouge logé 88 

'?arinc lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 ss> 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé 80 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 84 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 w 
Optima pour porcelets et 

truies '. 100 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »» 
Granulé condensé 105 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande 140 ?» 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 117 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 125 »» 
N° 2 bis, pour poussins 145 
N° 2 ter, pour poussins 125 »» 
N° 3, pour poules en mue... 125 

Coquilles d'huîtres, logées.... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 
Farine de viande, logée 180 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf, — ire catégorie. 4 fr à 8.75* 

2e catég., 2 à 3 fr.; 3e catég.. 0.50 à 
1 fr. 50. 

Veau. — lrc catégorie, 4 à 8 fr.; 
2e catég, 4 fr.; 3e catég., 2.50 à 3 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr. ; 
2e catég., 6.50 à 8 fr.; 3e catég.. 3.50. 

Porc. — 3.50 à 7 fr. 
Beurre. - 6 à 8 fr. 
Œufs.. — La douzaine. 8.ou a U.50. 
Lapin. — 5-fr. 50. 
-Poulets. — 3.5* à'6 fr. 

CANDfj, 10 (lecemnre. 
Orge, 55 à 80 fr. les 10!) kilo-:; avoine 

55 à 60 fr. Paille. 205 à 220 fr les 
1.000 kilos; foin. 440 à 48!) fr Poules, 
20 à 26 fr. ta couple; poulets. 18 à 
24 fr. la couple; canards,-18 à 24 fr. 
la couple; oies courantes. 28 à 34 fr. 
la couple; oies grasses, 4.50 à 5 fr la 
kilo; lapins, la pièce. 8 à 12 fr.; lapins 
de garenne, 4.50 à 5 fr. la pièce; pi-
geons, 8 à 9 fr. la couple; œufs, la 
douzaine, 6.25 à 6.50; beurre la livre-
6 à 9 50. , . ; , 

Porcs gras, le kilo, 3.25 à 4 fr • porcs 
n»»»K.Eea. 120 à 160 fr. pièce; porclUons, 
20 a oO fr. la pièce. 

C H A T E A U B K1A N 'r, 12 necernme. 
Blé. sans affaires, prix légal; avoine, 

60 à 6o fr.; seigle. 70 à 75 fr • or«e 
60 à 65 fr.; sarrasin. 60 à 70 fr • son* 
as à 60 fr. ■ " 

Les 500 kilos : paille de blé, 125 à' 
130 fr.; foin, 180 à 200 fr. 

Beurre oédinaire, le kilo, !0 à 10 25-
beurre lin, 13 à 14 fr.; œufs, la douzl 
n à 6.50. 

La pièce : poulets. 7 à 10 fr • ca-
nards. 10 à 12 fr.; pigeons, 4 à 5 ff « 
lapins, 9 à 12 fr. * 

Bœufs de travail. 2.000 à 2.500 fr 
la paire; bœufs gras. 1<75 à 2 25 lé 
T1nnk Yac,hes laitières ou anjouiUantes, 
1.000 à 1.400 fr.; vaches grasses 1.25 
à 1.50 le kilo; génisses, 850 à 1.2/J0 IV 
pièce; veaux, 2.25 à 2.50 le kil«; mou-
tons, 3.7a- à 4.25: porcs de lait, 20 à 
40 lr.; porcs maigres. 80 à 120 fr -
porcs gras, 2.50 à 2.60 le kilo. 

BLAIN, 11 décembre. 
Blé, cours officiel (marasme le plus 

complet); farines, taux préfectoral (a 
quand la diminution du prix du nain) -
avoines 48 à 54 fr les 100 kilos; seigle! 
os a bd lr.; orge de mouture, frl ;1 
oo lr.; sarrasin. 60 à 65 fr — P-Ulie IHÂ i25 fr- les :m «W: feux ni* U\:~ B«urre àc laiterie. «.75 « 
J.^b la livre; beurre ordinaire, 7.50 ù 
? -VH SPi* ,7'75 ;'' 8 & 1:1 douzaine: lait. 1.20- le litre. — Volailles : HQÏïles 
et poulets, 20 à 32 lr. la couple-si 7.» 
on . fr- ta ilvre vif)= canards. 10 à 
20 tr. pièce; oies, 18 à 25 fr.; pigeons, 
L '•} V1!' 'a Paire-; lapins domestiques, 
6 à 18 lr. U.oO a o fr. le kilo vil) -4 
Gibier : lièvres et levrauts. 12 à •»()' fr 
pièce; perdrix, 7 50 à 8 fr.; pigeons* 
ramiers, 5 à 6 fr. pièce; lapins de ga-
renne, 6 à 7 fr.; bécasses, 9 à 10 fr, —i 
Cidre, 55 à 80 fr., suivant qualité I;»' 
barrique de 220 litres (droits de cir-
culation en sus); au détail. 0,70 à 0.7.Ï 
le litre. — Pommes de terre. 40 a. 
00 lr. les 100 kilos, suivant espèce. —. 
Bétail sur pied : bœufs. 1.8-1 5 •>:>:) le 
kilo; vaches. 1.50 à 1.90; tanreaii.v. ! 5(1 
à 1.85; génisses grasses, 2,10 â IKiO-
veaux. 3.50 à 3.80; moutons et agneaux, 
3.io à 4.75; pores gras, 3.10 à 3.70} 
courantins, 110 à 160 fr. pièce; porce-
lets de six semaines à trois mois. 4(f 

105 fr. pièce. 

Au lieu de fe laisser dévorer par tes 
charançons, je m'en sers pour nourrir toute» 

les bêtes de ma ferme. Quelques jours dan9 
un apporeil merveilleux, le "GERMAPOINT"' 

el j'ai un blé germé 6 point et bon à être, 
consommé immédiatement. C'est un aliment 

• complet très nourrissant avec lequel il est facile 
d'établir une ration-type. 

J'ai simplifié mon travail et [e n'ai plus de, 
créoccupationt pour l'alimentation ém mon 

bétail, grâce à y 

Germapoint 
Ôemandez la brochure N° 89 gratuite aux Ets| 

ERNEST RONOT 
v SAINT OIZIER ( HAUTi - MARNE } 

Savons 
Croix d'Or.. 
G. H. B 

200 
190 

Le Gérant ; R. FAI VUE. 

).\ TCItATEAU 
clies. 

fr.; 
:tons, 
.2.75, 

7 fr. 

5 fr., 
1 fr.: 

Bœufs, l.bu à r.75 le - kil.-.: v: 
1.30 à 1.80; porcs gras. 3.fil» à 
POK» courantins. OÙ à 65 fr.; la 
30 à 35 fr.; veaux, petits 2.25 ,i 
gros 2.75 à 3.5J). 

Beurre. 7 à /.50 la livre: œufs, 
la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 22 :"s 2 
moyens 18 à 22 fr.; lapins. 8 à 1 
pigeons, 5 à 6 fr. pièce. 

XOZAV. 9. décembre. 
Blé, prix légal; avoine, 51 à 52 fr.; 

seigle. 62 à 63 fr.; orge, «4 à 65 fr ; 
sarrasin, 60 à 62 fr.; farine de sarra-
sin, 152 à 155 fr.: son. 52 à 55 fr; 

Paille de blé. 120 à 125 IV.- foin. 
200 à 210 fr. les 500 kilos. 

Cidre ordinaire, 60 à G5 fr. la bar-
rique; première qualité, 63 à 70 fr., 
droits en sus. 

Poulets, la couple, petits [8 à 23 fr,, 
gros engraissés 22 à 30 fr., vieilles-
poules 15 à 22 fr.; pigeons, 7 à 8 fr. 
la couple; lapins, 7 à 11 fr. pièce (4.50 
à 4.75 le kilo vivant); beurre en gros, 
le kilo, 11 fr.: beurre fin au délai!, 
12 à 12.50; œufs, 6 fr. 

Bètcs de boucherie, qualité moyenne:; 
génisses. 2 à 2.40 le kilo sur pied; 
bœufs, 1.80 à 2.25; vaches, 1.50 à 1.80; 
veaux. 3 à 3.25; moutons jeunes, 4 50 
à 4.75; porcs gras, 3 à 3.10 le kilo sur-
pied. 

Porcelets de six à huit semaines1, 
30 à 60 fr.; porcelets de deux à trois 
mois. 65 à 90 fr.; courantins de trois 
à quatre mois, 95 à 125 fr. 

SA 1NT-ETIE N' X E-DE-MONTL UC 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 25 à 30 fr.. petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce. 13 a 15 lr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 7.20; 
beurre, le demi-kilo, 6.5(1, Veaux, le 
kilo, 3 à 4 fr. 

PORNIC. 
Poulets, la couple, gros, 20-25 fr., 

moyens 18-20 fr.; pigeons, la couple, 
10-12 fr.; lapins, la pièce. 10-15 fr.; 
œufs, la douzaine. 10-11 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 7-8 fr. 

CLISSOX 
Son. 50 fi*.; avoine. 65 fr.; blé noir, 

75 fr.; haricots lingots, 320 à 350 fr.; 
haricots brézins, 300 fr. Paille, 125 fr. 
Poulets, la couple, gros 30 à 32 fr., 
moyens 25 à 29 fr., petits 22 à 24 fr.; 
lapins, la pièce. 7 à 15 fr.; œufs, la 
douzaine, 7 à 7.50; beurre, Je demi-
kilo. 6 à 7.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied. 1.50 k 
2.50; bœufs de travail. la paire, ^.OOO 
à 4.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 
1.25 à 2.50; vaches laitières, 600 à 
1.800 fr.; veaux, 3 à 3.50; porcs, 3 fr.; 
porcs de lait. 60 à 100 fr. 

Le Syndicat décline toute rcsponsa-i 

biliié quant à la teneur de la Publicité, 
et des Annonces. 

TRICYCLES - AUTOS 
JOUETS SPORTIFS 

MAINGUY 
23, Chaussée de la Madeleine, NANTES 

La grande spécialité de 

-VOITURES D'ENFANTS -

COLORÉ • BONSF'6 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
•An u«e 
PRODUITS GATË 
^ «XfOlB t* VRAI* MAitQU» 

*»TV" Cl S. OALICHÊRE • 8*1.0 
Vlll II I I I ,1 M I, I I II,,,.. 

Dépôts : Pbarmacies Orion, à Nozay i 
Prévost, à Héric ; Sieard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Chàteau ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Saint» 
ilars-Ia-Jaille ; Turpin, à Nort-sur< 
£rdre ; Leroux, à Plessé, 

| 
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ÏT juillet. ~ ÎNds fermiers de Saussay 
(Viennent d'avoir une petite fille et ma 
pière m'a envoyée chez eux, tantôt, porter 
avec nos compliments, quelques friandises 
à la nouvelle maman. 

Toute ma vie je me rappellerai cette 
promenade. 

Je suis si troublée, si émue, que je ne 
Bais si je pourrai raconter clairement tout 
jee qui m'est arrivé aujourd'hui. 

D'abord le départ dans la Victoria avec 
Auguste sur le siège du cocher ; puis, en 
Iroute, nous croisons une automobile que je 
jerois être celle de monsieur Spinder, mais 
Je chemin faisait un détour et je n'ai pu 
reconnaître celui qui la conduisait. 

Enfin, nous arrivons à Saussay où tous 
jles parents de nos fermiers se trouvaient 
■réunis autour de la jeune mère. 

Vivement, je fais les commissions de 

maman, m'informe de tous, distribue les 
cadeaux et pendant qu'Auguste va «pren-
dre un coup de cidre » en l'honneur du 
petit poupon, je m'échappe et gagne la 
petite chapelle du Saussay. 

C'est une minuscule église, au haut d'un 
rocher dénudé. On y accède par un étroit 
raidillon en pente assez marquée. 

On n'y dit la messe qu'une fois par ail, 
le jour du pèlerinage. Le reste du temps, 
elle est ouverte à tous, mais on n'y voit 
jamais personne. 

De cette chapelle, on découvre un point 
de vue admirable. 

^Puisque l'occasion s'offre à moi d'y 
monter, je m'empresse d'en profiter. 

Et bientôt, essoufflée, le visage animé par 
mon ascension, j'entre dans le petit: sanc-
tuaire, désert comme toujours. Une ving-
taine de prie-dieu l'emplissent entièrement. 

Quelle ardente prière, je fis d'abord, 
demandant au ciel de tous mes vœux, la 
grâce de retrouver mon père ; mais, sou-' 
dain, mon recueillement est troublé. 

Un pas a résonné sur les dalles el quel-
qu'un est venu s'agenouiller derrière moi.' 

Le fait est si rare que, malgré moi, je-
tourne am peu la tête'... 

Stupeur! ! 
Monsieur de Rouvalois est là ! 
Il est là, Si près de moi, qrfe je perçois 

le bruit de sa respiration et qu'il va peut-
être entendre les battements précipités de 
mon cœur. 

Dans la chapelle, le grand silence est 

revenu mais ma prière est suspendue, ,ft 
c'est en vain que je veux la reprendre { 
mes lèvres la murmurent sans que mon 
esprit y contribue. 

Et je songe avec terreur au jugement que 
porterait ma mère si elle pouvait me voir 
en ce moment, elle, qui si tendrement 'l'autre 
Soir, m'a affirmé sa confiance en moi. 

Oh, que jé voudrais être loin... très loin I 
Je ne piiis rester là : il ne faut pas. 

Cette pensée s'impose à mon esprit. II 
y a de l'incorrection dans la présence du 
jeune homme, auprès de moi, en cet endroit 
solitaire, et je lui fais grief de m'éxposer 
à cette situation gênante, 

Mais peut-être sa présence n'est-elle due 
qu'au hasard V Pourquoi lui faire un crime 
de ce qu'il ne pouvait probablement pré-
voir ? Si je m'éloigne, il ne me suivra pas. 
Sa respectueuse correction m'a-t-elle ja-
mais fait défaut 1 
. Je cherche à m'abuser moi-même. A nia 
pauvre émotion, je sens bien qu'il me sui-
vra ePqu'il n'est ici que parce que j'y suis. 

Je-me lève, décidée à dominer l'état fé-
brile qui m'agite. 
...Au surplus, que signifie celle folle agita-
lion ! Le marquis n'est-il pas l'être le plus 
loyal et le plus généreux que je connaisse, 
puis-je redouter de sa part la moindre 
indélicatesse ? Et. où serait vraiment le 
mal d'échanger avec lui une poignée de 
main et quelques banales paroles. 

S'il y a de l'incorrection quelque part, 
n'est-ce pas dans mes pensées que je ne 

sais plus dominer, dans'mon cœïlr qui est 
tout entier possédé d'une image, dans ma 
vagabonde imagination que i'ai Laissé che-
vaucher sans frein. ! 

Oh, mère, pourquoi m'avez-vous mise sur 
mes gardes, l'autre jour ! Votre subtile 
recommandation n'a servi qu'à préciser 
nion trouble intime et à me donner l'idée 
du mal alors que tous mes actes et toutes 
mes pensées étaient encore remplis de la 
plus naïve confiance, 

Après un grand signe de croix, j'ai 
gagné la sortie de la chapelle, mais der-
rière moi, je n'ai pas songé à tirer la 
porte, je sens trop bien que le marquis 
me suit de près : il est là contre rnoijj 

ht je me tourne vers lui, n'ayant que'.ces 
mojfs aux lèvres, qui sont un reproche : 

*r Vous t... oh pourquoi ? 
— Il me semblait bien vour avoir aper-

vue de loin, l'envie m'a pris de m'en 
assurer cl mon auto s'esl amusé à suivre 
votre voilure. 

Il sourit, cherchant un encouragement 
dans nies yeux. 

Voyant que je me tais, il explique encore: 
— Je suis monté dans l'espoir de vous 

voir, de vous parler... 
— Me parler ? 
— Oui, prendre de vos nouvelles, 
— Ah. Oui ! 
Ma voix, dont je domine les- inflexions 

fiévreuses, me semble résonner faussement 
auprès de la sienne si doucement prenante. 

Le jeune homme se tait parce qu'il sent 

que ces prétextes s'accordent mal avec nos 
pensées. _ Cependant, mon air .raidi le dé-
route et c'est en hésitant qu'il reprend 
bientôt. 

— Comme vous êtes restée longtemps 
dans cette ferme ! Je croyais que vous 
n'en sortiriez pas ! 
- —- Vous m'avez vue âmtrèr ? 
|f§- Oui. " . ..M. . 
'j4— Et vous m'avel^fltlendue 2 

. — De loin... forcçmcnt l 
— Comme l'autre jour ? 
Il me regarde, hésite ; puis, simplement, 

confirme : . _ .. .. ... 
— Oui, comme l'autre jour... j'ai été plus 

heureux aujourd'hui : vous êtes seule. 
— Mais j'aurais aussi bien pu monter 

ici en compagnie. 
— lih bien, tant pis... je vous aurais 

saluée de loin. 
il avoue donc que sa présence auprès 

de moi est incorrecte ! 
De nouveau, nous gardons le silence, mais 

ses .veux qui cherchent toujours à rencon-
trer les miens, sont .plus troublants que 
sa voix. 

Et pour fuir le trouble obscur, qu'ils 
éveillent en moi, je veux prendre congé : 

— On m'attend. Il faut que je retourne. 
Je vais descendre par ce sentier et vous... 

Ici, je m'arrête ; puis, j'ajoute, la voix 
plus molle soudain. ^ î 

— El vous, soyez généreux ! On pourrait 
mal interpréter votre pfésence à mes 

côtés... ma mère surtout......prenez une autrj 
route 1 . , , . - , / : 

Mais il rit.: 
— Laquelle ? Il n'y en a qu'une et à 

moins que vous n'exigiez que je me casse 
le cou en essayant de descendre de ce' 
rocher par la voie la plus rapide du vide, 
vous êtes obligée de supporter ma pré< 
sence jusqu'au bas de cette 

Et c'est vrai 1 
Il lui suffirait de me barrer e minus-

cule chemin et je ne pourrais m'en aller, 
Je suis, à sa merci. 

Cette idée traverse en éclair mon cerveau 
et je recule bêtement, bien que je le sache 
incapable de me retenir malgré moi, 

Il a vu mon geste et il me regarde ahuri, 
— Oh, fait-il offensé de ce qu'il croit' 

comprendre enfin dans mon altitude. Vous 
êtes libre, mademoiselle de Borcl. Je n'ai 
nullement l'intention de vous imposer ma 
présence. 

De la rancune se devine dans son ton 
subitement glacial et je n'ai pas besoin qu'il 
se range de côté et me dire « passez, 
mademoiselle 1 » pour deviner qu'il est 
fâché et que je l'ai blessé gratuitement. 

Navrée et interdite, je reste immobile, 
tournée vers lui. Quoi dire pour réparer, 
ma maladresse ? Je tremble que le moiru 
dre mot n'aggrave la situation- ou ne dé-
passe mon désir. 

Et je me décide à m'éloigner.. 
!— Au revoir, monsieur. 
r— Adieu, mademoiselle. (A suivre). 
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Installé chez vous tout ft voire aise, 
votre ; rhumatisme, cet impitoyable 
bourreau, vous met à Ja torture. Te-
naillant vos nerfs, -tordant vos os, 
paralysant vos mouvements, il vous 
rend la vie absolu nient intolérable. 

Ne perdez pas l'espoir d'eu venir à 
bout t: Votre niât .n'est pas ' sans re-
mède. Ce qu'il faut, c'est purger votre 
sang de l'excès d'acide «trique, accu-
mulé peu ii peu dans votre organisme 
et qui est la cause- tic' toutes vos 
souffrances. 

Pour cela, point --n'est besoin *dc 
drogues compliquées ni coûteuses ; la 
nature a mis à notre portée le soula-
gement et la guvrison de nos maux. 

Alyec une patu-nce -infinie,-un moine 
dauphinois", Te Père Céraldus de l'ab-
baye de Dariioii, a consacré une partie 
de sa vie à l'élude simples ». Le 

résultat 
de ses 

recherches 
est la 

merveilleuse 

TISANE des CHARTni'X'X de DUIIBON" 
qui, depuis plus d'un *siècle, opère 
chaque jour des guérisous quasi mira-
culeuses. Composée uniquement de 
sucs de plantes alpesflë 
est un dépuratif naturel ittt 
Elle dissoudra les cristai 
urique ;Vjui encombrent vo 
tions t-.t les durcissent, elle 
quera votre sTrug, le rajeun 
disparaître vos souffrances. 

Essayez-la aujourd'hui n 
le meilleur moyeu 
de soa efficacité» 

cette Tiisanc 
icomparable. 
ittx d'acide 
os artiçula-
e désintoxi-

:i et fera 

me, c est 
je vous convaincre 

Je suis heureuse 
février 193'f. 
l'pf!»- faire con-

naître les résultais jlai obtenus 
grâce à votre Tisane (les Chartreux de 
Durban. Je souffrais >lé rhumatismes 
articulaires devais trois ans, j'ai pris 
six flacons de votre incrveitleuse Ti-
sane et aujourd'hui je ne sens absolu-
ment rien. 

Avec reconnaissance je ' ferai con-
naître votre merveilleuse Tisane parmi 
mes relations. . . 

M-™ DADOLLE, 
7-,'avenue ■Molière', à PicrrefJtte (Seine). 
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Catalogue iranco sur demande 

Modèle 1934garanti • Souploiseincomparabicl 
En vente chez votre garagiste 

Renseignements et Réclamations t 
jMMS&QV, LES EGUSOÏTES (Gironde) ;, 

Tout acheteur participe 6 la loterie Nationate] 

Cette toux ne 
lui laissait 
aucun repos. 

Il ne pouvait même plus 
concentrer ses pensées 
sur ses affaires. Mais il 
fui a suffi d'un flacon de 
Sirop TELL — qu'un ami 
lui avait recommandé — 
pour que cette torture dis-
parut. Et il a pu reprendre 

goût au travail 
SSROP 

I DANS TOUTES LES PHARMACIES 

QUE VOUS SOYEZ 
ACHETEUR!!... 
D'UNE ECREJVSEU8E 
D-une.. MACHIN£-A.-COUDRE 
D-UN TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou £nfant 

Une seule S¥ïarque 
mais Sa Meilleure 

La plus somme 
La pius appréciée 

Catalogues - Renseignements 
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» » Fabricant 
21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
En vente chez tous tes AGENTS 

de la marque STEi_i_a 

A LA BASE D'UNE BELLE RECOLTE 
Pub. K. Dortfloua 

Ces 3 porcs "LARGE WHITE" sont nés, ont été 
élevés et engraissés chez M. BERTRIN, Porcherie du 
Château de Seguin à Lignan (Gd<). Ils ont obtenu le 
prix d'honneur au Concours Général Agricole de Paris. 
Ces animaux ont reçu dans leur ration du tourteau 

Id'arachide Rufisque. 
Le tourteau d'arachide Rufisque CROIX-VERTE est le 
plus riche de tous les tourteaux. Il possède 58 % de ma-
tières azotées alliées à 8 % environ de matières grasses. 
C'est l'aliment complémentaire le meilleur marché, 
parce que le plus nutritif.Si vous voulez avojr de beaux 
porcs, donnez-leur du tourteau d'arachide Rufisque 

CROIX-VERTE 
Quand vous êtes à court d'aliments ordinaires ou lorsque vous 
voulez élever plus d'animaux que votre terre ne le permet, donne? 

NUTRIX 
phosphaté 

Aliment rationne! et complet, renferment, en doses équilibrées, les 
quatre principe» vitaux ; azote, graisse, hydrocarbonnes et phosphates.-
Stimule l'appétit.-Active l'engraissement.-Augmente la production du 
lait.-Facilite l'ossification. - Fortifie le muscle chez les jeunes animaux. 

GRANDE HUILERIE BORDELAISE A BORDEAUX 

3 m» 

Vous choisirez un cfe ces Superbes 
O^OEAUK qui compléteront ogréa-
élément votre intérieur* 
\î beau fauteuil "Jack" velours à choisir, 
(1 petit meuble moderne, ronce vernii. 
\% Carpette grande taille, dessin choisi, 
?1 Store " la dernière création 'V A (M 
kCHBTEZ AVANT. LE Î31 i b#^ÉrNBf5E. NOOS 

S et 6, PittCd 
do Lorraine MA 
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